
ART STOVES CHITTY& MERESsolu des deux tiers de in y fortune; 
j'ai -ssaye de h.i faire enten ire r li

mais il n’a rien voulu A coûter. intéressante découverte Burette

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
Là-dessus le prince m’a dit simple
ment adieu, ajoutant qu'il était prêt 
à tenir sa promesse de manage 
dès que mon notaire jugerait cou* 
ven ible de lui accorder ce qu’il de* 
mandait.

Le notaire de miss Caldwell et

312, 314 . 'JE WELLINGTON, OTTAWA
Importateur et Commerçants d’Epi- 

de Choix, Eté., Eté.
Notre Stock est Nouveau et 

nos Prix sont Très Bas.

Nous avons ncçu’un autre lot de 
ces Poêles que nous vendrons tO 
pour cent à plus bas prix que to te 
antre maison dans Ottawa.

Ces poêles sont munis de tout s 
les dernières inventions.

FRANK LEGGO de Winnipeg 
écrit ce qui suit :*

*' J'ai le plaisir de mettre en écrit mon 
“ opinion du poêle BURLINGTON No. 17 
“ que j'ai acheté de vous l’automne dernier.

“ Ce poele <lonne plus de chaleur et use 
“ moins de liois ou charbon que j'ai vus.

Je ne puis trop le recommander.

PRESENTES SODS FPRXE DE CRAYONS (18 0DEU"S DÉLICIEUSES'

Il suffit de frotter légèrement les ol’jets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

It. ItEGHtÀÎTP, Fournisseur de la COUT de Biaele
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Perfumeries, Ph*'*' et Drogueries du Monde.
«■vol FRANCO l)B PARIS HO CAT A 1.00 OS ILLUSTRÉ

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?celui du prince Murat ont, d'ailleurs 

co: firmé tous ces faits. La fortu‘ 
ne de miss Caldwell est évaluée à 
810ll,ÜU0 de rente environ le prm* 
ce eu demandait S60.0U0 pour lui, 
p.us une avance de 85u0,U00 pour 
d'grever certaines de ses propriétés 
hypothéqué s .

Miss Cd dwelt n’a as quitté Paris 
comme on lui en avau piété le 
p ojet et elle allirme que ce n’est 
pas le tilr - qu’elle rechirchî, elle 
a aiine le princj Murat dés qu’ells 
lui a été près ntée et et.e avoue 
fi ant bernent qn’eile l’aune encore 
Aussi btauc mp du personnes qui 
sont eu position de pou/oir ju
ger le prince Murat sont-elles cou
vai eues que le mariage aura lieu 
en fin de compte.

A NOS ABONNES
Vue annonce spéciale n par 

1 nnes pendant queltiliv temps, 
lue nous avions fait des

il dans nos co

ni rauguincnts «pi
aux, avec la Compagnie du Dr 11. ,1. K K N - 
IA LL, Knosburg rails vt. éditeur d'un 

S Traite " sur les maladies du cheval. Cette 
iV’ilêgfi do

►OOOOOOOOO*

GÉMEAU$
30 AIUS DU SUCCÈS Q

Se Ml TOVIQI'K remplaçâiit le FAT sans 
douleur ni cliulo du pull Vi- pie par les 

irrm rcnoinnnVs ; éfriWNi-a , 
hi ira», etc.

Unert-on rapide et sûre des Shtitrrirn, |>n-1 
larri, #•>«*rtm, Mesle-tte-ss, I < nutyon* . Kligor- Q 
gvmcnts des J audios, Suros, Ki arxlns. vie. Itevulult T 
et Itésoltilir liifalllltilo et sans ih.d dans les An- Q 

_ - - — ginm. ttstarrhea. Hrenn-hite-n, Inflammations T
Q C*-e des Poumons, du Kolo, des intestins, MetarJaic», Hydropislus, itôlon- 
T 03 lions d’Urlno, Plèvres typhoïdes, etc.
Q *c3 Pansement à la main, eu 3 el t mlnu

E3 DÉPÔTS : Parle, MESTIVIER A C'». 2Vtf, rue Saint-Honoré 
ys HONTRÊH : JLAVIOI.ETTE A NELSON QlltBEC : ED. MOIUN A Cl».

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACiltS DU CANADA.

UNIMENT■53
nnoncc donnait A nos alioimt 
eccvoir gratuitement un 
• Traite ' d'un grand mérite 

îvnta ont etc renouvelés

rage immédiatement, 
leurs de chevaux ce " Traité " est il 
sable des maladies de ce nolde ,-mimn 
tt ailées d'une manière bien simple, 
te remarqua Moment rapid? de cet 
aux Etats-Unis et en C m.vis, t 
des premières autoril ■-< du genre dans le 

En f lisant application 
cz un timbre du 

v lettre et vous 
ce “ Traiti- ” gratuitement, 

lu Nov. 13 ins.

'M>"v2:C0UDRES POUR 25 CENTS
■ la t otnpa 

Ne man l03
*t=3Qu’un petit nombre en main. temps limité, 

hancu de voiinoits |»r«K
-E2National Mfg. Co. 0idispcn-

OSZ

8160 RUE SPARKS 160 a fait une tes. satis couper lo poil.OTTAWA.! prumn

pour ce 
poste de 
recevez

Vive la KumsI*

Paris, 13 déc—Nous recevons de 
la Provence le récit d’un pstit inci
dent qui mérite d’être relalé.

Il y a quelques jours, plusieurs 
habitants do l’i e Samt-Honorat 
s’étaient assis au bord de la mer et 
mangeaient un frugal déjeuner 
co U pose d'oursins.

Un étranger, qui passait par là 
leur demanda 1 • uotn de ces coqui - 
lages el la permission d'y goûter.

Un lui offrit des coquillages av c 
du pain et un verre de vin blanc.

Vêt-’auger reincia gracieusement 
ses amphitryons improvisés et alla 
rejoindre s;s c jmp tgnons qui se 
mettaient à table pour déjeuner. 
Au dessert, il prit une ho teill : de 
chain pagne et une coupe de cristal 
et se présenta de nouveau devuiit 
les amateurs d’our»i s :

—M- ssi-urs, dit-il, vous m’av z 
offert un verred:exc-i:ent vin olanc, 
voulez-vous me faire l’honneur 
d accept t a votre tour un verre de 
uh-m pagne ?

—Avec plaisir !
Messieurs, y suis Russe, je biis 

à la France 1 et pour toujour»!
Les Provençaux s'écrièrent a l’u

nisson :
A la nation russe 1 Vive la Rus-

Gel ui qui venait de boire à la 
France est le frère du czar.

8•''"î Va Iv
raie". VL. 
itiiiR liai is \

OOOOOOOOOOOOéOOOOOOOOOO'V

BS
OR PLAQUE SOLIDE. (Avis anx ConsommateursAVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS Afin il'mlroiliiire non montres 
et autre bijouteries pour 60 jours 
kiiis envoierons n beau joue 
d'or fin plaqué A aucune adresse

dv 32 cent en timbre do
autres charges notre grand catalogue de montrés et 
bijouteries A-. , avec di s terms très avantageux aux 
Agents. Ce jour est d'une qualité très fine et gua i
rantè de durer des années et soutenir l'essai de
I acide, est offert pour 3a cent pour «0 jours seule 
ment. Envoyés votre ordre immèdinlemuiit et vous

69 iv 71 Adelaide St., l-.ast Toronto, Ont.

Les PRODUITS de la.Les personnes qui ont besoin do passeports 
du Gouvernement Canadien, doivent s’adres
ser au département du Secretariat d'Etat, et 
accompagner leur demande de la somme de 
quatre piastres, honoraire fixé par te Gou
verneur en conseil.

pir,.T;; Parfumerie Oriza L LEGRAND
SOT, rue St-Honoré, à PARIS

Teisque ORIZA OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA » ORIZALINE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR 8UCCÉ8 ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
poster vivre mur letsr réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Lts VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutlS les FAISONS HOSORASLES S« PARFUMERIE «t DROGUERIE 
Envol franco de Paris du Catalogua Illustre

G. POWELL,
.Sous-Secrétaire d’État 

13 ins.Ottawa 16 novembre 1889.

IMpe
mmA » : i

V mit* 10 1:
f u iimllon 'STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

L*'S Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Ca rada ;o t en vente à 

bureau Aussi des Actes réparés. LU te 
1 prix envoyé sur dema .de. •
Statuts y evisés, actuellement prêts. Prix 

de deux volumes, $5 00.
B CHA

de

NETTW AGE “TAPISJOHNSON HOUSEMBERL1N,
Imprimeur de la Heine 

et Contrôle ur de a Papeterie 
Dèpt des impiessions Pub'iques 

et de la Papete ie.
Ottawa, 16 N v 1H89

A LA VA 1*1 UH

Le* lapin sont nettoyés et les plumes répa
rées a la vapeur chez

MTKPHR

Le* ordres peuvent ôtio laissés

* A
iiileurs qui 
de charboi
itu mined* 

et anthra
cite.

i.'li

t Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe lie gra 
aérées sont à la disposition du pu
blic.

NH WII.Kl.VH,
12» rue AugtiMto. 

au No 78, rue

I3in.

m-ë>. mdm.Vin .1 Sirop a Dusart:
> H LACTO-PHCSPHATE d. CHAUX ■

BIEN CRIBLE 
ET T* MISE

O’REILLY & BÉNÎT

tides chambre» bien Biere et Porter
d’okeefe:1Le Laata-P MaiphUt U iktux tsotsas dm 

Is antoy et le vr* de DVSAST est La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons el liqueurs et 
cigares de premier choix.

.le L-lai poittaol des réparateur».
Il ranermit et redrseee le» 01 de» enfant» 

rackxtifues ; rend U Yiguenr el l'actifite eut 
Adolescent! mon» el iyiaplialiqni 
qui sont fatigué» **r 
rapide; ebei le» PAtieifutt, il 
eieatriiation de» povsmn».

I.e» femmes eneei »tu. qui prennent leVI* 
on le 8XSOP dt f.üüART, eupporient 
leur #ta‘. «an» fa*i|- et »an« iomi*»euient» et 

l.ionnent le jour i 'Ut enfant» plo» eigouraui.
> Le Lacto-Fhoept',.1 ie chaux evkhit le 
j tc.it de» Nourrices et garantit le» enfante v
# contre la Diarrhée et le» maladie» de croi»- \
# taure. Par influence, la Denrttie» se fawA 
f «ann fatigue et »ao» eoneuliioo».
4 l e VIU et le SIROP de DMA*
î réreillent l'appétit el le» force» de» cenva-
> Irseents. el conriennent d»n* ton» le» cas de 
ifal-.gsu ou d>pvu<m«nl dn eorp» humain.

Bureau de Poste d’Ottawa. "Embouteillé pur

E. J. FAULKNER
T (Suc eJ ASeybold)

Rue N parks 

h mm: iusiii.

facilite le iewlHI'8»llAI.IIOI!NlK.
SEUL AGENT—Four Ottawa ... .mil.

11 nov, 3 mjJohnson House
517 RUE SUSSEX 517

Arrivée et départ de* malle*.

MALLES Fermeture Arrivée.

Nouveau magasin de (hauf-
----- sures

J’fnvite le public] à ven 
visit“. Je tiens aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

OTTAWA.J.

oSVl'Ki;;,v,;.: 
«ftSS""..........

W. 0. McKAY
W. J. ELLARD de Vins, Liqueurs, Glgi 

ps j bus i propriétaire de»«.... ir rae faire
Fabricant de charrues et forgeron

Képarallone de (Ont genre eifcnitem 
hour le pin* cou ri délai

10 RUP; BT-GKORGK, OTTAWA

L’HOTEL RICHELIEtT•Si» 9 ans 00
i ao

ri«burg, Lancaeter, 

i, Troto-

J Agents pour les Commercants de Bols.

446, 44* el 150 rue Wiuwe*.

(i. CLAUDE,
Hue Dallnusie

120

7 00
Est — Québec, 

Rivières, etc 
R-Unle, via Odgens-
Oepst. jÉf*Ü-ün"isï.V.. 
New-Vork, m édire cl*

Island Home

NOUVEAUTES ET HABILLEMENTSStock Farm,
Grosse Ile, Wayne Co., Mich." 1 

SAVAGE St FABNUM, Pbofrietom.

9 00

Boston ....
Prescott .....................
Ch. de fer St-L. et 0- 

Kf-mptville, North 
Gower, Metcalfe,etc 

Kar>, Kenn-ore 
i.erriokville, Kuasell,m « • ■"-ÔÔjiji50 -A.TT DESSOUS ID IB ZERO.iiœ

Cb-d. fer P«o-

Sartr**
i Kt*(|iiani] le eoleil reluira 'vous tvous 

tirez euchautés.
BRYSON, GRAHAM A CO.

BRYSON, GH.
semaine un terrible 
complet quelques lig 
liwis «l’Hiver afin c

le succès comme'le succès 
BRYSON, GRAHAM A CO. 
es de tweed canadien de 29 cts.

\HAM A CO. feront cette 
effort pou i vendre 

gnee de g 
de faire <

x acheteurs qui vont 
les fêtes.

pièces de Flanelle! 
n grand magasin d'

Rien n’amène

russes M,uclicn-
Ire grand mugasin d’un prix et comptant. , I»*. quantité de ot«tonnes «le

BRYSON, GRAHAM & CO. fanUisie k êtreMcrifiêe il H et 10cts.
;i20 pièce «le tweed a Imbits tout laine, u K'»1"1 maga«m d un prix, au comptai 

.!. cts en n.unlant. j SON, GRAHAM & CO.
Venez voir 1rs foules.

BRYSON, < 
pièces d'étoffes 

ions de 10 cts en montant.
Vendre pour rire est un péché.

BRYSON, GRAHAM 
T ** * N ladies étoiles fran<;aiscH 

pour 81,93. 
lx: gi an«l

7.10
• » le la place jKiur

nombre u
piéton,
tel, «te..........

Ch. de 1er Can- At .— 
Alexandrie, y ihol, 
Laggan,t a 
Springs, etc 

Par diligence ell’s 
Corner-,Hint'liurgh 
Fallowheid, etc........

•m «Mtrréalités à 20 
un seul prix et au

comptant. lOO douzaines de serviettes, gu ran tics 
pure laine $1,10 la douzaine.

Ceci est un chant importé et mis en musi
que au Canada.

BRYSON, <-RA H AM A CO.

BRYSON, GRAHAM A CO. 
TRI'H belle flanelles écarlates tout lai

7 00 GRAHAM A CO.
tout laine à pan ta-

r Petaeeleffe, MB (TW7X
•—IMPORTED

Percheron Horses.
All stock selected from the get of aire» and dan# 

of established repu talion and registered In th« 
French and American stud books.

HOME,

foule monoça 
BRYSON, GRÀI 

CH4UOI N ITanelle 
ces de large, tout laine à 13 cts.

Venez entendre la musique chez 
BRYSON, GRAHAM 

FRI irlandais «pii éblouirait un I jo 
mien, 33 cts.
Nos immense#affaires] «lépassent toutes li

V'enez voir la nté chez 
HAM A CO. 

s, 28jpou-8!.?
eon

Ay m r. H- rd y.ete. 
ttuyon. Tétreau ville.
Oa inesu, . ie Jours,

ft Hlvi r I ésert.........
Billing*# Bridge...........
C zn'iilngs’ et H r«l-

mane’ liridgee...........1000
Rochr-e'ervllle, etc.... 1000 
Orléans et h obi I lard.
Archvlll».......................
Merivale -lundi, mer- 

c'edl et ve jdredl- . - ■ 
Malles Angl Ues-vla 

N.Y., lundi, etj'udl.
Via Halifax, jeudi.... 

do sac supplém...

CO.1 100 dos de serviettes pure laine et large 
81,43.

gasiii des magasins 
BRYSON, GR 

ROO paires «le couvertes blanches, t«jut 
laine, â t2,‘2ï%

Venez à bonne heure et évitez la foule- 
BRYSON, GRAHAM A CO. 

320 paires de couvertes blanches, tout 
laine de $3 à 18,60.

Les retards sont dangereux.
BRYSON, GRAHAM

82,50

magasin d’un prix au comptant. 
BRYSON, GRAHAM A CO. | 

|>KA1*.W l’ilôt noir, double largeur de 
81,30 jjotir 73 cts.

Venez entendre ce que le peuple dit.
BRYSON, GRAHAM A CO.

ica' AH AM A CO.ISLAND
Is beautifully situated at the 
In Uie Detroit River, ten miles below

A GO.
M3ao— Iu

by railroad and steamboat. Vsdton 
with the location may call at cky 

5* Cam pan Building, and an escort win are—par.' 
them te the bum. Send for catalogue, free by mail 
Address, Savane t Yaamn*, Detroit, Mkh.,

it

830 33 pieces de cotons à draje de lit 2 
• lorgo 13 cts.

rx»rtez les marchandises.
IYSON, GRAHAM A CO. 

8.1 pièces de toiles à ma teints de 124 cts. 
pour 9 cts.

Le gra ml magasin d’un prix et au comp-

BRYSON, GRAHAM A CO. 
(■IRAN drap nnp double pli «le de 81,25 

pour 65 cts.
IjC veritable honnête comptoir ii 

BRYSON, GRAHAM

•le 1

BR A COJI À CO
80 iwlles de (x»nfortal>!es jsjur lit, 85 cts 

en montIITOFl’’KN cordés noires, tente laine, 
85 cts.

Le grain! magasin d'un prix au comptant.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

ET O FF UN cordées noires, très belle 
et tout laine, $1.00.

Nos affaires ne connaisent plna de bornes.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

FF A Ifo Drap â manteaux de 85,00 
pour 81,25.

asthme
CIGARETTES INDIENNES

Leg lettres destinées A l’enr-gistre neot dol 
su t être mises 4 1* poete# 15 minutée avant la

_et ?a Banque 

tre de Poe te

us du prix de la maniifi 
BRYSON, GRAHAM

fTœ.

de «xjuvertes à chevaux, 81»

clôture des malles précédentes. 
Heure* du Burea i, de 8 a. m 
Mandats sur le poste et la poai e <

Bureau de Poste d’Ottawa, I 
Décembre 1889. S

BRYSON, GRAHAM A CO.
T K 4 ' F toile oxford, couleurs vives, de 

15 cts pour 10 cts.
V'enez ici si vous voulez être heureux.

BRYSON, GRAHAM A CO.
- de cretonnes reversible* «le 29

M canrosza wbica 
RIBAULT A »•, Marnasfess â Parta. 

Le plus tBcaea de» aaopam» modo» poor 
battre l astbme, l’oppreeelen, U tees 

e. Iss estanhM, l’Insomnie.

320 paires 
$1,50 et $1,76.

Téléphoné No. 186.
BRYSON, GRAHAM A CO. 

Ne perdez pas «le temps et

de •

sauvez votre20
cts pour 12 et».ATTENTION IÜJESSsifBÜHÜtJE

FITZPATRICK ET
se font un p 
pour l’encouragement 
et ils invitent de nou 
venir faire une visite 
marchandises sont d

H AB Kl N
remercier le public 

t qui leur a été donné, 
veau tout le monde à 
à leur ma 

n premier
Bryson, Graham & Co.IRJECTIOR «e RATICO«e«BIRAW.T*»• l 

elle a avmii» en qoelque» anneee eae répe- 
UtioD universelle, vî goénte* pm 4e«ea*e

lais.r de
anivereelle, vî 
alemeot» les e« écoalemenU les pie» rebelle».

CAPSULES u ■ AT ICO «e flRIBANLTk O* 5 
m fatigeent pa» Veeto—«. e«we la foe* 
ion te* les espeele» sa « 
eu bébé et *eri«eeet rapid

gasin ; leurs

FITZPATRICK t HARRIS 140/148, 150, 152 et 154 Rue SPARKS, Ottawa.65 rue Wi’llaml e» Médi'iwaH» a-deseee as tieeeèmà Porter
N’éWbloyeztqtteJte.Fn.ClappertoDt te meilleur.

conseillait à faire des aveux .
C’est alors que Margaret, qui e-t 

âgée de trent- deux ans, 
qu’elle avait entretenu des 
ill cil^s pei dant plusieurs années 
avec Bartholomew ; que fiua'em lit 
e.lle avait formé avec lui un com
plot pour tuer son* mari, et qu’elle 
lui avau rem s ellemème le fusil de 
ce dernier pour l'agassi lier.

B trtholom- w s’est rendu p ndanl 
la nuit à la f raie de Billiard a ef
frayé et crier les poules dans le pou
lailler et a tué le fermier lorsqu'il 
est sor;i avec, une lanterne pour voir 
ce qua sign fiait le bruit

S ms les aveux de Margaret il 
n’eût pas élé possible de couvatncr. 
Bai i ho oui w d i crime, car il avait 
disparu aussitôt après l’assassmat 
i-ans avoir élé reconnu. Au si croit 
on qu’il sera seul exécuté tandis 
que sa complice et peut être l'insti
gatrice du crime, aur i sa peine com
muée en celle des travaux forcés à 
perpétuité.

a avoue 
relatio is

En Italie

Rome, 13 déc—Le correspondant 
du Times de N w York, décla-e 
que le pape est actuellement sans 
appui politique parmi les puissan
ces de 1 Europe, et qu’on n’a m 'uni 
pas engagé lvs représentants du Va* 
tican à assister aux îéunions du 
Congrès ami-esclavagiste de Bru
xelles.

il ajoute que si il vit encore deux 
ou trois ans il se sera formé dans 
l’Eglise un parti qui s< ra dispose à 
se débarasser des vieux errements, 

bigoterie et 1 esprit éhoit d s Ita
liens qui gouvernent l’Egiisi catbo* 
lnjue étant une véiliable piene dV 
choppement. Il ne serait pa» élon* 
nant que dans ce cas, le iriège «le la 
papauté soit transferré aux Etals-

Le mauvais temps en mer.

New-York 13 déc.—Le steamer 
allemand u Ems “ ven ant d Brô ae 
et arrive hi-r matin à New-York, a 
eu la traversée la p us orag. use la 
plus dangereuse, ia p.us désagréa- 
gle qu’il soit possible dUmagiuer.

Depuis son départ jusqu’à 
arrivée à Sandy Hook. l’Ems a eu 
à lutter contre une mer épouvanta
ble et une série ininterrompue de 
tempêtes plus violentes les unes que 
les autres.

Le paquebot avait un aspect vrai
ment lamentable lorsqu’il est entree 
dans le port.

S s cheminées, ses mâts toutis 
ses amarres extérieures portaient 
les traces des terribles coups de mer 
qu’il avait essuyes; une d^ ses em
barcations de sametag-s était fra
cassée et tous tes objet» mubilt s q i 
»e tiouvaitut sur le pont avaient eié 
inport s par tes lames, Ma.s le plu» 

tii»te cest q ie deux pistage s ie
b.ne, M. Leopold Eusud a M. B. 

Walters étaient très-griév nient 
b e=ses; le premier avau un bras 
fi ..dure et le second une jambe 
cassée.

,iM. Eustidt- et Walters avaient 
commis l’iuiprudeuce, ie 4 cou air 
.n dépit du ternes afireux, d’aller .-e 
. oineiitr sur le"pout. Une lame gi
gantesque les a reiiveibés et c’est 
prtSjue un prodige qu’ils n’jiientpas 
été tués sur le coup ou emportés par
d SàUs Lo. d.

Bétail a noter, deux enfants sont 
veuus au momie dans l’entrepont 
au plus fort de la tempête et à l’ar
rivée du paquebot les deux 
veaux-nes et leur mère 
aussi bon état que poss Lie.

Mie* Cal Iwell el le prince Murat.

était en

N w-York 13 déc. — La p u part 
des journaux de Nt w York s'occu
pent encore très longuement i « la 
ruptire du projet de mariage 
entre Mlle Gwendoline Caldwell et 
le prince M u ât.

Ils publient à ce sujet une longue 
correspondance de Par s à laquelle 
même l’un d’eux n’hésit; pas à don
ner c- sousti,re eu caractères fl <tn- 
boy nts : u Elle est p ête à embra»1 
ser"et à faire la paix ! “

llpaiai», en effrd, d'après et tie 
correspondance q ue la rup'ùre de 
ce pro jet de mariage e»t l'œ vre près 
que exclusive des notaires des flan
cés

*l D’abord a d t miss CaldwrJl 
elle*même au correspondant leprin- 
ce n’a rompu en aucune f you l’en, 
gag. ment qu’il avait pr s avec moi, 
Noiremariage est simplement ajorn- 
ne par suite d’un désaccord survenu 
entre nos notaires su suj ;tde la part 
de ma foi tune dont le prince aurait 
1e coût: ô e absolu L'histoire dans 
laquelle je lui aurais offert une ren
te annuelle de 8 10,000 e?t la plus 
monstrueuse absurdité que j’aie ja
mais lue. Je n'en ai eu connaissm- 
ce qu’en la lisant dans les journaux.

La vérité est que j-t n’ai jam us 
offert un sou au prince . Lorqu’il 
a été que.»t.cn de ;na fortune, j’ai 
adressé le pr.nce a mon notaire, 
j’ai été ensuiie très surprise, pour 
ne nen dire te la douleur que j’ai 
éprouvée et que toute au re jeune 
fil e eût rersentie à ma place, lor que 
,e prince m’a informée en termes 
très brefs et très vifs qu’il fallait 
ajourner notre projet de mariage 
jusqu’à ce que mou notaire ait pu 
/entendre avec le s en . Ayant de
mande des explication à mon no- 
:aire j’ai apris que les ex gences du« 
prince étaient si dèrésonnables qu’il 
eût été imputent d’y faire droit « 
Le pricOe vétilail le,oeutrdte ab-

Vente SpécialeANC HR, de 
NlitiS

------DE------ ]

PIANOS11 L L
De peu d'usure

Nos.
. 897:'—

13097—

8
En'parfaiijordre —300 

Presque neuf —200
ee, d’Uttaw1 
i bonne qua

880F— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —160 

A meub’e récent —1906847—
t (jO.liptÜll

1696 Un bargain à 150 
En bon ordre —125550—

1861— très bon marché à —100
29— Bon pour la pratique — 65

BELL Ces (instruments sortent des 
nufactures Stein way, Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.-ue Sparks)

Conditions!: de 83,00 ù'$10,00*par

'oit ires

1j1E3

LLE 67 RUE SPARKS
OTTAWA

ponte d'affaires e 
Vo.tur.-B Légère i, 
nous avons puisé 

intire tiôre satis* 
.re dire -tion ; le J 
nos prix très bas. 
qua noue mkttoas

DEPECHE DU MATIN
ISet vice Spécial]

TEWART Voiigratle

San Franciseo, 13 déc— 11 est 
vraiment surprenant comme cer 
tains individus connus comme des 
gens de sac et de corde trouvent 
toujours smoyen de continuer leur 
exn'oits.

Un nommé Dan Shea, qui appar 
tient à une mauvais t bande qui «-s 
la terreur des environs des rue' Six
ième et Stevenson, a été arrêté un 
nombre considérable de fois pour 
vol, meurtre et autres p ccadillei' 
du même genre. En Europe un 
pareil individu serait ou «iépoilé ou 
mis sous les ver roux, Je façon à ne 
plùs pouvoir nuire à la société. Ici 
il n’en est rien; Shea $»«- promèn- et 
continue le cours de s*b 
Samedi s«»ir, 11 a, avec l’aide de ca
marades, rossé deux policemen, 
dont a dû s’aliter. Mais Shea sVn 
tirer, et un bon juge trouvera qu’il 

, y a dans sou cas des circonstances 
tellement atténuantes qu’une d lai
ne de dollars d’amende suffiront à 
la justice. C’est cette indulgence 
qui fait qu’’l y a à San Franci co 
tant de récidivistes, la classe la plus 
dangereuse des criminels.

I.» scandale Lederer-Zlewcombe

New-York, 13 déc— La belle Cia 
ra Cheste la jeune actrice qui s. 
prêt- ndait la seule épouse légitime 
de M. Ledeier et dont il a été tant 
question depuis quelques semame- 
à propos du mariage de celui-ci av c 
Mile Newcombe et des poursuites 
judiciaires qui en ont résulté vie 4 
de faire un nouveau coup de theâ-

me
fffies
'Josette
n général. crimes.

1 Voltaire

* NELSON

9 ronce iimil

me qui retire rég”. " 
bureau ee poet et 
i, que «le jou.i.a| 
à celui d’un autte
it.
ne qui renvoie u» 
tous les arrrèagcs 
îment, autrement 
le lui envoyer jvs- 
I)ans ce cas l’abon 
ru tre le prix de 
•ment du paiement 
mrnal du bureau

peut être 
ns le district o 
ême qu’il demeu 
eues de cet endroit^ 
x ont décidé que 
iM du bureau le 
^sidence et de laie- 
iaux à l’ancienne 
ésomption et une 
tion «le rende.

*T!e
tre.

Clara a disparu après avoir écrit 
à son avocat qu’elle se désistait des 

ursuites eztamées par elle contie 
Lederer. Mais le plus joli c’est 

que la fugitive a laissé en même 
; i temps denière elle une déclar. tion 

faite sous serment et par devant 
(J nota-re dans laquelle elle accuse M 
' Newcombe de 1 avoir soudoyée pour 

jmursuivre M. Lederer afin que le 
L mariage de ce dernier avec Mlle 
r Newcombe pût être annulé. Il est 

facile de s’imaginer la sensation 
^ «;u’à oroduite c<rt ii cident dans la

haute société de New-York, bien 
que M. Newcombe nie péremptoi
rement les accusations portées con
tre lui par Glaia et afïiime de ziou- 

lu’il est resté entièrement

K

CeSTHALK
iabit.i d ho urnes o| 
la réparés et r -n is 

de table, ri leanz 
Baux, etc-, nettoyés 

Plumer d auti 1- 
ce prod iie, net-

nrocédé chimique. 
»tre main-d’œuvi e, 
)n va « hercher et

l 2 cents c

veau q
étranger aux poursuites internées à 
son gendre.

D’ailleurs les poursuites crimine - 
les contre M. Lederer nten suivront 
pas moins leurs cours à U diligence 
du ministère public et le dernier ex 
ploit de Clara ne fera qu’ajouter en
core à l’iuléiôt que promettait déjà 
d’avoir le procès.

la ville 4 
haeou.

O05T, Prop.
mt la rue York.
No 160, rue Meiu

TION
Argent

! PiUsburgh, 13 déc—On mande 
. d’Easton (P nnsylvanie) q ie Matga* 

ret Dilliar.i, cet'e femme de Bms- 
ville, recela.ment convaincue d’avoir 
de complicité avec son amant, Wil
liam Batthoiomew, assassiné 
mari dans la nuit au 6 septembre 
dernier, a été condamné à être pen
due.

ms notre vitrine
Décembre

19 hrs. du soir
LLE (IOOO)

isidérable qni aitl 
aucune maison

Toutefois, c’est le gouverneur de 
l’Etat qui doit fixer la date de 1 exé
cution, selon la loi, de la Pennsyl*

Il tst fort peu probable, d'ailleurs 
que cette megère soit executée, car, 
lors du procès de Bartholomew, qui 
a été jugé le premier, on lui a pro
mt» de lui laiieeî- le vit seuve si elle

enant une vente

t en d'tiil

cleau 98
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BAECHE OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Coupons
SAMEDI

BARGAINS
En Etoffe h à Robes et Soies 

BARGAINS
Eu Setts et Ornement en Braid

VENTE DE COUPONS

SAMEDI
VENTE DE COUPONS

POUR SAMEDI SEULEMENT
à Manteaux, Tricats de fantaisie 
à Habits.

Fn Draps 
et Flanelle

Vente de Coupons
SAMEDI

IMPERIAL
WAREHOUSE

100 RUE SPARKS, OTTAWA
13 h PtVVKTt.

&
RUE RI

AU FRI
VENTE AU PR1 
VENTE AU PRI 
VENBB AU PRI

POUR QUELQUE: 
POUR QUELQUE: 
POUR QUELQUE: 
POUR QUELQUE:

rien
Ht

4
RUE RI

A

Ici s'étale le vrai 
DLE DO. D’autres 
ou copier notre genre 
eela n’empêche pas I 
cock d'être le plus h 
mier.

C’est un volatile ( 
ge, qui ne capitule ji 
sincère ami du sexe fi 
nemi redoutable de 
envahissent son domi 
apprivoisé et assez bi 
pouvoir devenir “ E< 
et ce qui n’est pas le u 
venir un perturbateu 
lion Nationale de 
qu’est-ce que cela a ; 
Xmas et Articles de 
de Modes choisis, 
Chapeaux à bon man 
Blouses, Articles en 
sie, Casques et Boa: 
Jupons, Pmafore etc 
des prix IliüÈSISTI

Mesdames, sauve: 
geîît en allant où il n 
chez WOODCOCK.

Fameux Magasin

3I8RUEWEL

I]
la demande p< 

de 30 cts a été é 
noue avons cru, ( 
de notre clientèl 
ter une plue gra 
que d’habitude 
maintenant arri 
l’avons trouvé b 
à celui que noua 
ravant, de sorte 
mande augmente 
30 cents la livre,
*1.

STROUD &
109 rue Rldenn et 1

CARTES PR0FESSI0FHIELLES

J, W. W. WARD,
-A. V OCAT ETC.

----  BUhVAU

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otlat
LUSSIER & ROUTHIER^

Avot al*. Notaire, ele

Bureau - ^,69 Rue Sussex
(Coin de la Ruâfiideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêterpk-ec

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT

avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L A. Olivier)

Ivocit Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Colu des Knew Rideau et Rueae*

OTTAWA, Ont

JUSQU’AU JOUR I)E L AN
JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JUSQU’AU JOUR DE L’AN

JlF*ARGENT A PRETER

LAROSE & BELCOURT & MacCRAKEN
Avocats, Proeoreun, Noialrew, Eté,

ONTAltli > ET CHJtBF.n
Scoilsb Ontario Chambers, Ottawa, Ont.CIE,

101 RUE RIDEAU 101 O GARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEUh .. NOTAIKEa
Bloc Hay, rua Sparkr Ottawa, Ont

HKK8 DE L'HorKL RKgîLL
Martin O Gara, Q. C. 1). B. MacTav.sh W».W y ,.d

Walker, ttet.tan & til.iiiche»;
A. VOGA TQ

OTTAWA1

Hotel - Riendeau
Tenu aur le plan Européen et Américain.

64 "UE ST GABRIEL. MONTREAL

Cet hôtel offre au public voyageur lout le 
confort désirable. T.a lubie eut toujou-s abon
damment servie des Prémisses do la saison, 
préparée par dos ouirinie's françai < de premier 
ordre. Refias A tonie heure.

(•n trouvera ••oiistamt-ne t A cet établisse
ment d • première class , de- vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH REIND AU,

Propriétaire-

No. 34J Hue Elgin, Ottawa
(■N FaCK DD RDSBüLL)

W.H. Walker D. L McLean C.A.B.ancne»

GEO. McLAUBIN, L.L.B
AVOCAT, Ltc.

Bureau : 19 rue Elgiu, OttawaOïïOIlCrE CÛX
J. P. FISHERLITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

.CLICHEUR et MEDA ILLEUR
M HVK JHKTtiALFB Avocat, Solliciteur, Etc.

aeotllsh Ontario « ham bers, Ottawa, o

A eut pon

JULIEN de OIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

m. aga
TAYLOU McVB.IY

AVOUAT, aOUltiTülM, SIC
— BUREAU : —

iSeotliab Outarlo t’hambere. Ottawa,

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction

Les ordres sont remplis aveu prompt

SUWART, CHRÏSUR 4 GüDFHEÏJULI1N A CIB,
466 rne Sussex.

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour ia Cour Supreme et le Parlement

Chambres Union, 14 rot Meitalfe, Ullnwe, Ont

F. II Chhvslss

TOUJOURS KN MAGASIN,
TOUTES SORTES ÜK

SAUGI SES ET BOUDINS Mcliod Stewart

J. J. GodfrivEu gré# et en détail elles

VALIN * CODECHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché by.

Avocate, Solliciteurs, Etc.
BLOC KUAN, nui; SPARKS

vn-ù.Ti, l’Hotel Ru s..!;,A Vendre ù bon Marché
Portes el chassis, bois prè| aré, moulures, 

vitres peintre, huiles, pei- tures, cuir et 
'ournitures de chaussures ch-z

K H OOBI.tiV !>,
38 rue Besse:er, pies -lu bassin du Canal

Bradley * Snow
OODH

A T. «now.
iSSS&hSXZà&SiZi *v“ criTUe« “•

CHAS. DKSJARD1NS
GUNDBY & POWELL

Avocats, Solliciteurs, Etc.
May ch nd à commission, agent gêné- I 

ral d'insurance sur le feu, la t ie 
et contre les accidents

AGKNTS POIR LA COUII SuPHÉ 
DkPARTKMKNTS.

Bureau: 25 ne Sharks en face de Hotel üiissal
F. C. PowelLArthur W. U unary.

F. F. LEMIEUX
Avocat Solliciteur, etc, Agent pour la Cour 

oaprémç, Je Pari ment et les Déjarle- 
ments , ublics

Bureau : 74» Bue sr,a,ka, Oliaea.

J. T. JULIEN
273 RÜB.8T PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORAT» CH,

TAPISIIlR ET BLANCHIS EUR.
Tout ouvrage exécuté av»c soin et j romp

.t.tude

Muio LKTCH, 435 rueWellingt.)
Age. i ce pour la voûte des corseta lus 

SUtr Yatisi et attrrg gexrrs.
Linge de corps confeS.i'.nné sur command%

MLLK COLLINS A„!°ïï
un aasorlim. nt complut d’articles de mod*
a très bas piix, 310 rue Wellington, Ottawa

UOHN KEKFUGAN
.PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeag 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue L YON, OTTAWA

J. STJK WA HT
Arpent ur provincial et ingénieur civil 

bureau audesbus d- la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLIN JTON, Ottawa

WALKER McLEAN A BLUTET
avocate;

m,22SMÏ55SK: tsr&Jr"'
No. 34) RUB ELGIN, OTTAWa, 

(Devant le Rueeeà.,.

J. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

I B PROFESSEUR GAGNON donne la 
JLJ santé an moyen d’un KKMBDB SAU. 
VAGB et d'une découverte importante pour 
la guérison de ia Uathaire. Tout le mond-r 
sait qu'il n’y a pas nue se ne maladie 
le monde sa s qu'il y ait une racine ou one 
herbe pour a gu#r.r. Pbofssseob tiaeaoe 
289 rue l>a housie

T. «T. SH5A.T02ST

Marchand de Montres d’< »i etd’Argent, Per- 
dtübe, Anneaux et Bijou de Un tes sortes. 

Tons les ouvrages Sont garanti».

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

CHEZ LAROSE A Oie.
CHEZ LAROSE A Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.

I.a dyn imite
Stonington, 13 déc.—Mlle Walsh, institu

trice ilane une école publique d’Ansonia 
(Connecticut, a confisqué, pendant la classe 
à une de s< e .-lèves du nom de Pettibone, fil 
1: d’on ouvrier mineur, un objet étrange 
avec lequel la jeune eepiegle s’amusait. Cet 
objet n’était autre qu'une grosse cartouche 
de dynamite, que l'enfant avait prise chez 
elle, sans savoir ce 
amuser. Si, par ma 
éclaté dans la classe, il en serait résulté une 
épouvantable catastrophe.

Tentative de vol de grand chemin
S Montréal, 13 déc.—Une tentative de vol 
de grand chemin a eu lieu hier soir, vers 
■ix heures, sur la rue Aylmer. Une vieille 
femme très dure d’oreille, passait sur cette 

portant un petit sac à la main, loi s- 
qu’elle fut accostée par un jeune homme 
bien mis. N’entendant pas ce qu’il disait, 
elle s’arrêta pour écouter. Le jeune hom
me saisit le petit .sac, renversa la vieille 
• urne et la traîna plusieurs pieds dans la 

essayant de lui faire lâcher prise. Aux 
poussés par la victime, un homme sortit 

d’une maison voisine. L'assaillant prit la 
fuite, et il est probable qu'il ne pourra être 
retrouvé.

Il paraît que le quartier où cette tentati
ve de vol a eu lieu est tri-s peu fréquenté 
par la police.

c’était, pour s’en
Iheur, la cartouche avait

»ur le chemin «In pénitencier

Montréal. 13 déc Joseph Bouthot, âgé de 
19 ans, accusé d’avoir volé une montre en 
argent à un nommé Rultide, sur la rue 
Plessis, un soir de la semaine passée, a été 
B'TÂté, hier soir, par lus constables Lessard 
et Fortier.

Le prisonnier avait assailli le plaignant 
pendant qu’il passait sur la rue et lui avait 
enlevé sa montre.

La police avait été avertie, mais malgré 
toutes les recherches, n’avait pu découvrir 
le voleur. Ce n'est qu'hier que le prévenu 
avait été vu avec la montre par une person
ne qui le connaissait pour un mauvais sujet 
et soupçonnait quM l'avait volée, prévint les 
constables qui se rendirent A sa résidence, 

Champlain. Ils le questionnèrent et, 
après quelques moments d’hésitation, il fi
nit par avouer qu’il l’avait prise à un homme 
qui passait sur la rue.

I^e plaignant a reconnu sa montre ce ma
tin à la cour de police.

Bouthot, qui a déjà subi plusieurs 
damnations pour -les faite semblables, à 
été condamné de nouveau à six mois de pri-

PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D’HIVER 
PALETOTS D'HIVER 
PALETOTS D'HIVER IMPERIAL

WAREHOUSEpour habillements sont des 
mieux choisis.

Nous invitons le publie à veni • ’.es 
examiner.

Nos Tweeds

100 RUE SPARKS, OTTAWAPrix Modérés. Rappelez-vous l’adresse
D b PtAUVI

COMPAGNIES UK PREMIERE CLASS*

W. H. MARTIN R«e k ™s Mm r> unis au-dela de $103 000 000
BUREAU; 107 RUE SPARKS 

en haut mémo porte que le Dr, C. S. Martin 
Dentiste

PODR les HE MORROÏDES
TAILLEUR FASHIONABLE

133 RUE SPARKS
OTTAWA

Nsrqne de Commerce

LL S M ILLEURS 
QUALITES DE CHARBONOnguent mus

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guôriscn ne manque jamais de se pio- 
dulre après quelques applications. T. G. Briffham Successeur de J. 

C. Browne à Cie 
B ocJHusse»!20^1n SUPPOSITOIRE PINUS-Pour UK Sl'AKIiS

rroïdes av c écoulement 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédient 
la gomme pure du P

interne de

CHARBONkl v Un des 
mède est

Mis en boites séparées.

s de ce re
in blanc du

A Fl iURNAISE. “ Egg,” “Nut,” “ Stove."
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra tin ,et doublement tamiser, 
venant d» s mines de Newcastle.Arrivant de GLASGOW Ecos

se par le Steamer SIBE
RIAN

PEA JACKETS BLEUS POUR EN
FANTS ET GARÇONS

PEA JACKETS EN SERGE BLEUE 
POUR ENFANTS ET GARÇONS

PS BLEU 
ÇONS

En vente chez les Pharmaciens
GEO. F. THOMPSON

27, «-•!<• Sparks.
— PREPARE PARJ—

FAITES FAIRE VOSPinos Medical Cil PHOTOGRAPHIES
PEA JACKETS EN " 

POUR ENFANTS ET
DRAPI 
r GAR ------en-------

Ottawa, Ontario. COSTUMES D’HIVER
De même qu’un

IMMENSE STOCK DE PALETOTS Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE
avec ou sans capuchons garnis 
de première classe et bien 
taillés. EMPLOYEZ PITTAWAY & JARVISPensez-y un bon Pea Jac
ket à partir de $3,00 en mon
tant.

m HUE SPARKS
-----LES PURES----- Télèpboae 8«1

Peintures EDITION COMPLETE
------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR;—

•Delayees-
508 et 5IO Rue SUSSEX

P,S.-Chaussettes a double trieot 
et Sous-Vetements.

•Toutes—
Prêtes 1* Uhambrrfdee <'<

OTTAWA, MARS 1889R. M. McMORRAN —DE-----

HOWE US ce» teP1UX
— UN VEST* CHtZ —

M. LE DR. MCLAREN,
Xfdi'ct» HuwteyMke 

» IRTTJB ALBBRT, OWAW. 
tf le -i.àfLiN

LC, GUILLAUME Itèl un bon et durable peinturage
eii sera le rfettlteL Hue Sueeex,

Z

Ces gardens du feu sacré, ces 
iUuminateursqutont nom : Homère, 
et Dante ont provoqué chez M. Clia- 
jiais u» lyrisme débordant etT&llumé 
un feu tel que nous avons été ame
né, malgré nous, à croire que notre 
confrère"doit avoir dans ses cartons 
quelques poèmes précieusement ca
chés pour plaire au journaliste pro 
saleur. On n’a pas de ces accents 
sans être poète. Le feu sacré ne 
peut su celer perpétuellement 

M. Chapais a terminé en expri
mant Incertitude que notre littéra
ture nationale avait un avenir -ans 
limites possibles. La sève debordan 
te partout remarquée l’esprit de foi 
(j u i inspire, les développements de 
l’imprimerie et lus audaces actuelles 
do la librairie indigène, tout a con
tribué à fournir au pinceau de l’ar
tiste d’hier soir des couleurs propres 
à faire un superbe tableau de l’ave 
nir littéraire du Canada français.

S’il fal
lait encore une preuve pour établii 
que nous avons une littérature na
tionale, nous cit rions la conférence 
d’hier soir pour la forme et pour le 
fond.

Comme mot de la fin

DEPECHES DU SOIR
{Service Spécial)

Tou |ou r» Iw bolsion
New York, 13 déc 

un jeune commis 'le magasin, âgé de vingt- 
ans, ayant perdu récemment sa place, 

à cause de scs habitudes d’ivrognerie, s’est 
donné la mort hier matin en se précipitant 

du troisième étage 
avenue A, sur le trottoir, 
passante.

James Fitzïbbons,

d.

d’
grand effroi des

I/arietocrnlle Ana aise
Londres, 13 déc— Lord Torpienen a 

tenté une action en divorce contre sa femme 
un lieutenantqu il accuse <1 adultère avec 

d infanterie. Lady Torpichen a intenté une 
action analogue contre son mari qu'elle ac
cuse également d'adultère. Le procès sera
jugé à Edimbourg le *24 janvier.

I.a |ircNM>>l l-eiection Jolfrle

Paris, 13 déc — Les journaux républi
cains et la plupart des feuilles radicales, en
parlant du vote par lequel la chambre des 
députés a validé l'élection de M. Joffrin, di
sent que la chambre a fait un acte de haute 
politique et de sagesse républicaine.

Les organes conservateurs et boulangistes 
«lisent que le caprice d 
placé le suffrage universel.

Les comités boulangistes se proposent de 
faire une démonstration contre M. Joffrin.

oligarche a rem

l'olive meurtrier
St Louis, 13 liée—Un policeman nègre 

d’Higginsville (Missouri), nommé Vinegar, 
étant pria de boisson, s’est amusé à déchar- 

sur les person 
nés qui sortaient du théâtre de la localité. 
Un jeune homme a été tué et plusieurs ali

té aux derniers

revolver l’autre

ti es personnes ont été plus 
t bl

moins
essées. Le meurtrier est en

il n’avait pas encore été

Vue furie
Montréal, 13 déc Une petite Russe, 

âgée de 12 ans, Bessie Isman, est venue
porter plainte, hier, en cour de Police, 
tre une de ses compatriotes, Marianne Hise, 
demeurant au No 22 rue St Dominique ; 
cette mégère, pendant une querelle avec la 
mi re de l’enfant, a jeté cette dernière en 
lias il un escalier, et elle allait la frapper 
avec un couteau lorsque ca mère est inter
venue et lui a arraché l’arme des mains.

Lorsqu'on releva l’enfant, qui criait et se 
lamentait, on constata qu’elle s’était cassée 
un bras dans sa chute.

L'accusée a été arrêtée hier après-midi.

Teralble Inillmle
Paris, 13 déc — Un drame dû à la folie 

s’est déroulé dans la soirée à Alger, 
pauvre halluciné de l'Année du Salut, nom
mé Powel, eitoyou américain, jouait avec 
sa petite tille, qu'il avait sur ses genoux. 
Tout à coup, sous l’action d’un accès furieux 
il prit un canif de sa poche et en tailla la 
gorge de l'enfaut.

Aux cris poussés par cette dernière, on 
accourut, et ce ne fut pas sans peine qu’on 
la lui arracha mourante des mains. Saisi 
par les diverses personnes venues 
cours de l’enfant, le fou a été lié et conduit 
en lieu sûr.

Un

En vaa d'lnc»parllA
Vienne, 13 déc — Le bruit court que 

l’empereur a2signc un décret conférant à son 
frère, l'archiduc Charles-Louis, le pouvoir 
impérial pour le ms où l'empereur serait, 
pour une cause quelconque, dans l’incapa
cité de régner, ou pour le cas où il viendrait 
à s’absenter de l'empire. Ce décret est la 
conséquence naturelle de la mort du prince 
héritier, l’archiduc Rodolphe. L’archiduc 
Charles-Louis est l’aîné des frères vivants 
après l'empereur^ Maximilien venant entre 
les deux. Il est officier de cavalerie.

De ton rneuieu t*
Strasbourg, 13 déc — Une nouvelle affaire 

de détournements dans l’armée allemande 
occupe en ce moment l’opinion publique.

Il s agit cette foie-ci du dépôt d’artillerie 
de Mayence, oû «les faits scandaleux ont été 
découverts récemment.

Au cours de l'instruction il a été établi 
détournements s’enchaînaient ù

d’autres remontants plue loin* et, de fil
aiguille, on a mie à jour une longue eétie de 
vole et de détournement» qui avaient com
mencé dès 1871 et avaient continué depuis 
aan» s’arrêter. Des pourauitas devront donc 
être dirigées contre tout le personnel qui 
avait servi au dépôt en question dans les 
dix-huit dernières années.

Un grand nombre de ces personne» qui ont 
quitté l’armée depuis longtemps, sont dissé
minées dans toutes les parties de l’Allema
gne et occupent des situations diverses dans 
la vie civile.

L’affaire est conduite sans bruit, comme 
toutes ces affaires en Allemagne ; mais, 
raison de grand nombre dee personnes im 
pliquées, elle ne manquera pas |de^onlev. r 
un gros tapr’'"'

le canada vendredi 13 deçembre iss»

AVONS-NOUS UNE

Littérature Nationale ?
Oui, a répondu le conférencier 

H hier, et non-seulement celle litté 
rature existe, mais elle a un cachet 
à elle, un caractère qui lui est pro-

sources d inspirations et des 
irmtisextérieures qui n’oin rien de 

commun avec les liitératurefüi’iui au
tre temps et d'une autre hémi phè-

re,

Notre race est vieille de trois siè
cles, mais noire littérature n’en 
compte qu’un. Le Lahar, e cana
dien, pour être fid le à la vérité, ne 
devra pas en découvrir le berceau 
plus loin qu'en 1780,peut-être même 
en 1788.

La littérature nationale n’avait 
pas de formes tangibles avant cette 
époque. L imprimerie lui manquait 
et la librairie était un rêve.

Mais il y avait une l.t'érafure pa~- 
lée, chantée 
et partout, 
par tous les pores du notre beau Ca
nada. Le bruissement des forêts 
encore vierges, les sauvages beautés 
de nos lacs,le mystérieux d'une con
trée à peine explorée gonflaient les 
cœu s et fouettaient l'imagination 
d'une race bien douée.

On était poète sans connaître la 
prosodie.

Et cette poésie native, spontanée, 
débordante avait des épopées à chan 
ter. De Cartier à Champlain, tout 
était matière à inspiration. Ce u’éta t 
plus Troie la fabuleuse ou l’insai
sissable l'ilysse qui s’offraient coin- 
me canevas Itien que du vrai, lien 
que de la rélialé. Lue réalité gran
diose, de taille à faite honneur à 
n’importe quels bardes.

lia ides est bien ici le mot que veut 
la couleur locale : ils ont précédé 
les écrivains et tout comme chez 
nos aïeux les (Jaulois et les Ihetons 
ils oiitété les vulgarisateurs d’une lit
térature à qui manquait le grand 
véhicule de la pensée : le livre.

Le livre ! M Chapais a été parti
culièrement heureux quand, dans 
une parenthèse émue, il a rappelé 
tout ce que ce mot, un livre 1 eveil 
lait de naïve convoitise, d’attrait 
indéfinissable et de valeur infinie, le 
lendemain de la Cession du Ca
nada. L’épisode du dictionnaire de 
Trévoux, donne par legs solennelle 
ment notarié à une communauté, est 
un ■ perle ; c’est aussi un fait que le 
futur Là harpe amplifiera merveil
leusement s il connaît sa mission.

L’absence de publicité n'était pas 
le seul imped imail it m.

Une littérature 11e se produit tan
giblement,no se développe et n’arri
ve à son épogée qu’une fois les crises 
de la croissance nationale passées.

Lus trois grandes ères littéraires 
de Ver,clés, d’Auguste et de Louis 
XIV ont suivi la période de forma
tion La semence date di s camps, 
des guerres et des émeute» ; le sang, 
l’a fécondée, mais la gernrnation ne 
s’opère que sous le soleil dé la paix. 
Une littérature nationale, c’est le 
fruit du repos, de l’apaisement. 
Après les grandes crises, un peuple 
se reçue lie et de ses cités

; elle s’inspirait de tout 
La poésie s’é happait

orame
du ses vallons s’élèvent 1rs voix ins
pirées des ITotnève, de* Virgile, des 
riantes, des Corneille ou des Cré-

Le Canada 11’a pas été une excep
tion à la règle commune. Sa litté
rature a poussé ses premiers bou
tons après les traités. Une fois les 
armes bas ut l’avenir garanti par 
lus signatures apposées au bas de ce 
précieux parchemin que l’on veut 
nous ravir aujourd’hui, l’avènement 
littéraire s’est lait.

Alors a commencé cette longue 
liste de noms connus de ceux qui 
étudient notre littérature : calen
drier littéraire dont les saints ne 
sont pas tous égaux en mérite, mais 
dont l’ensemble peut susciter l’en
vie de maints peuples plus âgés et 
mieux favorisés.

M. Chapais a fait cette nomen
clature, si longue parce que 
génie est fécond ; il a. de mémoire, 
lancé les noms de ces premiers ja- 
lonneurs dans l’art do bien dire en 
français resté pur, ce qui avait pris 
naissance dans des cœurs de croyants 
et des intelligences fortement agen 
cées. On a chaleureusement ap
plaudi au passage les noms de Bè- 
dard, Parent, Crémazie, Carneau. 
Papineau, Morin, et( 
bation très marquée a souligné les 
fines et très justes appréciations des 
diverses œuvres passées un revue. 
Rien de monotone dans ce défilé 
grâce aux variantes intelligemment 
ménagées par M. Chapais, qui est 
réellement un “ groupeur ”

Pour employer V

Une appro

célèbre : '■'Il a eu le temps d'être court 
et le talent de ne rien oublier !"

M. Chapais s’est arrêté au seuil 
génération littéraire actu lie 

11e voulant pas, comme il l’a si bien 
dit, entreprendre une nomenclature 
•‘qui perdrait eu délicatesse ce 
qu’elle gagnerait en à-propos. "

Telle a été le thème de la pre
mière moitié de la conférence dé 
clamôe(ce qui est le meilleur genre,) 
d’hier soir.

Notons avant de passer outre que, 
fidèle à ses chèreè amours littérai
res, à ses traditions inébranlables 
qu’une nouvelle Préface de Cromtcell 
11’altèrerait pas d’un molécule, M. 
Chapais a quelquefois donné la note 
classique. Il n’y a mis aucun ostra
cisme, aucune morgue, se conten
tant de décrive admirablement “l’an
tiquité indigène" où 11 s écrivains 
peuvent trouver des sujets à habiller 
a la moderne.

expression

de la

*
* *

La seconde partie de la confé
rence a été consacrée à ce que nous 
appel-vous “l’apologie" des œuvres 
intellectuelles dans le siècle du 
Mighty Dollar, où ‘ la plus belle 
page de Chateaubriand est moins 
considér. e que ce chiffon de papi r 
qu’on appelle un billet de banque.’’

1
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r L’association agricole d’Ontario a décidé 
de ne pas tenir d exposition l’un prochain.

Le Globe et la Paine les plus importants 
journaux contre M. Mercier. Ça ra
},ien et ça va vite.

Les étudiants qui ont prêté main forte à 
M. Mercier dans Rimouski sont des 
tons au service du loup.

La Poil Mail Gaettie dit que M. John 
"Morlsy est pratiquement accepté par les li- 
■-éraux anglais comme leur chef après M.
< .ladstone.

M. Hébert, l’éminent artiste canadien de 
Paris, vient de Couler eu bronze la statue de 
Sir Adolphe Caron et celle de M. Honoré 
Beaugrand directeur de la Patrie

M. Beaugiabd, a prie un mieux très sen- 
ribl* depuis truie jours e» tout fait croire 
qu’il ne sera pas forci de repartir pour le 
Colorado- maintenant.

La Pairie dit qu’il pourrait que les libé
raux jetassent les nationaux par-dessus boni. 
lêEtendard fait une grimaee et s’écrie : 
Nous verrons ça Et nous aussi nous espé-

Page d’album :
“ Ia femme pleure si facilement, si sou- 

satisfaction de soulage"vent, et avec une 
ment si évidente, qn’on est tenté de se de
mander s’il 11’est pas charitable de lui four
nir de temps en temps une occasion de pleu-

La Patrie avoue franchement que dan* 
Brome le vote anglais est resté fidèle au par
ti libéral, mais que ce sont les canadiens 
qui ont voté comme d’habitude et qui ont 
donné la majorité à M. England.

Que dit YElectevr.

Le Canadien, de Saint Paul, Minnesota,
dit

“ Ia nouvelle génération de Canadien?, 
français de l’Ouest 11e parle actuellement et 
ne parlera certainement rien autre chose, 
dans l’avenir, que l’anglais, ou encore, pour 
(tre plus juste, ne s'exprimera toujours 
qu avec la plus grande difficult^jilans la 
belle langue de nos pères." -

—Mme Carette, l’ancienne lectrice et da
ine de compagnie de l’impératrice Eugénie 

“ Mémoire des Tuileries, ” adont le livre 
fait sensation, est sur le point «le publier 
un autré ouvrage ; e sera le récit dee évé
nements qui, en 1870, ont amené la guerre 
avec la Prusse.

Se prévalant d’un précédent créé dans le 
de M. McShane, M. Murphy en appelle

rait, dit-en, à lacour d'Appel du jugement 
qui annule
siège À l'assemblée législative en attendant 
la décision du tribunal.

Application doit être faite ces jours-ci à 
la cour d’Appcl pour obtenir l’autorisation
nécessaire

élection, et prendrait

Les organes libéraux nous prédisent que 
a prochaine session de la législature provip- 

eiale sera courte.
Lee comptes publics et les estimés budgé

taires seront déposés sur la table des députes 
dès le premier jour de la sessioa.

L’Electeur ajoute qu’il est possible que la 
eession actuelle soit la dernière du parle-

K

Le bruit court, à Londres que Stanley à 
déjk vendu, pour un million de francs, le 
manuscrit de l'ouvrage où il raconte l'histoi
re de son expédition. Un éditeur a envoyé 

représentant spécial â Zanzibar.
Plusieurs maisons cherchent également 

à traiter avec Emiu pacha pour la publica
tion du récit de ce dernier, et un édit 
Leipeick a donné l’ordre à l’agent qu’il a en 
Egypte de se rendre au-devant d’Eiain pour 
lui faire des offres.

Une entrée dans le monde officiel. 
f C'est le Journal officiel du Sénégal qui 
donne droit de cité à l'intrus, lequel est tout 
simplement le vocable câblogramme. Voici

“ Nous, gouverneur du Sénégal et dépen-

Vu le câblogramme du sous-secrétaire 
d’Etat, etc. ’*
gC’eet la première fois que ce mot câblo
gramme est employé officiellement. Jus
qu’à présent on ne l’avait vu que timide
ment glissé dans les papiers privés. Après 
tout, le mot neuf est d’une formation très 
claire, très compréhensible.

bienvenu '.

■:

Qu’il soit le

On annonce de Londres les prochaine 
déplacements de la famille royale.

Au commencement de l’année prochaiue 
l’impératrice s'installera en Italie, le 
prince de Üallee à Cannes, le duo d’Edim
bourg et le duc de Connaught aux Indes.

La maison souveraine d'Angleterre, vaya- 
On la voit partout, exceptége beaucoup.

Un confrère parisien, à ce sujet, demande 
■’il ne serait pas utile pour la Grande- 
Bretagne de choisir un fonctionnaire quel
conque chargé d’administrer le pays en 
l’abaence dee princes qui tonohent de grosses 
dotations pour le gouverner.

La remarque est judicieuse et résume fort 
bien tous Iw argumente en faveur de la su
périorité dw institutions républiques sur 
JW institutions monarchiques.

V.,
i
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ENTE AU PRIX COUTANT 
ENTE AU PRIX COUTANT 

VENTE AU PRIX COUTANT 
VEXEE AU PRIX COUTANT

FIGEOl
I

RUE RIDEAU

POUR QUELQUES SEMAIN ES 
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES 
POUR QUELQUES SEMAINES

UBIIN
PIGEON

6 CIE.
RUE RIDEAU

Ici s'étale le vrai COQ A DOO
DLE DO. D’autres peuvent imiter 
ou copier notre genre d’annonce mais 
cela n’empêche pas le Coq de Wood
cock d’être le plus huppé et le pre
mier.

C’est un volatile d'un rare coura
ge, qui ne capitule jamais ; il est le 
sincère ami du sexe faible, mais l’en
nemi redoutable de tous ceux qui 
envahissent son domaine. Aisément 
apprivoisé et assez bien éduqué pour 
pouvoir devenir “ Equal Rightiste ” 
et ce qui n’est pas le moins il peut de
venir un perturbateur de l'Organisa
tion Nationale de Québec. Mais 
qu’est-ce que cela a à faire 
Xmas et Articles de l’An : Articles 
de Modes choisis, Chauds Gilets, 
Chapeaux à bon marché, Ulsters et 
Blouses, Articles en laine de fantai
sie, Casques et Boas en fourrrure, 
Jupons, Pin:»fore etc., etc., le tout à 
des prix IRRÉSISTIBLES

avec nos

et ar-Mesdames, sauvez temps 
geîït en allant où il n’y a qu’un prix, 
chez WOODCOCK.

Fameux Magasin de Modes

3I8RUE WELLINGTON

la demande pour notre thé 
de 30 cts a été si grande, que 
noue avons era, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d’habitude Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 cents la livre, ou 5 lbs pour
$1.

STROUD & FRERES
109 rue Rideau et 172 rue Spark*

Avant la clôture finale le Président a 
adressé dee parolee de remerciements et an’ 
noncé que jeudi prochain M. M. Lelièvre 
et Hurteau feraient les frais d’une séance ; 
Sa Grâce Mgr Duhamel a adressé des paro
les d’encouragement et un appel à notre po
pulation française 
et l’hoo M. Royal s’est fait l’éloquent inter" 
prête de l’auditoire.

Telle a été cette premiere de notre " Salle 
des Capucines ” locale.

C'est un premier pas de maître dans une 
route qui promet d’être moins épineuse grâ
ce à la direction actuelle, à un patronnage 
distingué et à un enthousiasme général.

830,000,00M. l'échevin O’Leary a donné hier soir à 
l'hôtel Russell, un banquet aux échevins et 
aux employée de l’hotel de Ville. Ce bau- 
quel était le résultat d ue pari fait avec 
l'échevin Rogers que le coût du nouveau 
tuyau de l'aqueduc n’excédera pas #60,000. 
M. O’Leary s'est trompé de$387.

PETITE GAZETTEA L'INSTITUT CANADIEN I

BUST---------Un succès éclatant
1 VENDRE—Un piano neuf sortant de la 
fl manufacture Heintxman, Conditions faoi- 

adreaser au bureau «lu Canada.BOTTES ET SOULIERS MAINTENANT VENDUSQuelques minutes avant huit heures, on a 
dû commencer à refuser lu monde 
le, malheureusement surchauffée, était bon
dée. Auditoire de choix et très “ représen
tatif. ” Le clergé, le monde littéraire, le 
commerce, la bureaucratie, tout était là 

Mgr l’Archevêque, le T. R. M. Routhier* 
V. G., des Pères île la maison des Oblats et 
de la maison des Dominicains, le Lieut-Gon- 

Royal, M. M. Desjardins M. P. P.

les,.bénéfice de l’InstitutLa «al
â VI» I.M PmeeiM qui nnldm 
fl bimiI* a réclamer «le M. A. A. Adam 

«r.enl ■’aareeeer » A. K. I.limier, 
b*. SMA, rue Huâtes.

â VENDRE Un bon engin «le seconde-main 
n «le 3 chevcaux vapeur et une chaudière 
de 8 chevaux. S’adresser au bureau du Ce-

IIN DKMANDK Un jeune «arçon pour 
U porter le Canada a Roch-stervi le. S’a
dresser su Bureau.

tiMille Uu^râe—Un très inter..» 
«ant pamphlet il» .«us d . n* ,ug M,lnt 

tul* : Traité sur ,a Surdité. Bruits tans la 
Tête. Gomment vous gm rir vous-tnûmns 

ous. Port franco, !i cts. Adr.-«n>a : 
Ison, SO. St. John. Montreal

rtN i EdANiiK -Un l>on agent voyagear 
U pour le comm rca «le ville. K . p il 
constant. Ava tagea pirticu tere 
«• in mène- ront maint n 
ciauz. Ni teniez p # 
lu vieil 1er jour. Hi 

«eryrnen. Boches

NOUVELLES LOCALES AU No. 61 RUE RIDEAU
I.A vente commencera tous les soirs ;\ 7,30 hrs.

—Brav ! La police à décidé, de faire la 
guerre à mort aux gamins qui lancent tie la

A. B. MACDONALD, Encanteur.
P.S.—Durant le jour les marchandises sont vendus des prix réduits.

verneur
de Montmorency, Curran, M. P., de Mon " 
tréal—Centre, Beaucage, entrepreneur de CHRONIQUE DU JOUR Aile» «Ion peur le I»

La plus grande excursion qui ail laissé la 
capitale partira ce jour-là pour New-York 
par le Canada Atlantique . Aller

Québec et plusieurs autres étaient aux sic 
ges «l’honneur.

Le beau-sexe était brillamment repre-

> Agents demandes rarloiiï 8ËiICI ET AILLEURS et retour$îo E Autnu qui nur.xluirvA” moi. Iinditrvs t
I •R
■ nerawiilîlel 'rteiquantüe ; iuhia v.iiv 

1 DniEeee I e»«-iyrr «le l.mc ,1,*. >ru-

-O.

F= **

M. Victor Bélanger a fait les honneurs de 
la salle avec beaucoup de tact.

Cette salle était trop petite ; c’est la seule 
ombre au tableau.

Le Dr Vala«le a ouvert la séance par

Or^Nbîho—On dit que le gouvernement va faire 
construire une allonge

Impiété pnnle
Musre île pêche-Un libre penseur habitant à Vallièree-les 

Grandes (Loin et Cher), avait, il y a un mois 
environ, mis par mépris et en blasphémant, 
un chapelet au cou de son chieu.

Il prétendait •* que le chapelet ne pou
vait pas mi ux être que là et que, depuis 
qu'il y était, lui, était heureux en chasse, 
et n avait jamais pris de si beau lèvre. ”

Mais voilà que son cou se gonfle affreuse
ment ; il ne peut plus ni manger ni respirer 
et il meurt littéralement étranglé : après 
trois jours d’horribles tortures. Il va sans 
dire qu’il a voulu sejfaire enterrer comme un

Cet honneur lui était bien dû.
Monsieur le curé de Vallières-les-Graudee 

a reçu de nombreuses lettres lui demandant 
des explications avec récit reproduit par la 
plupart|des journaux religieux de France.

Il a répondu que rien n'était plue authen
tique, et il a ajoute les détails qui suivent.

“ Le chapelet avait été apporté de Lour
des par une pieuse dame et donné par elle à 
une jeune domestique de la femme dont 
Diot (c’était le nom de l’impie), était l’hom
me chargé d’affaires, Diot lui arracha le cha
pelet des mains et le mit, eu blasphémant 

de son chien. Ayant pris un beau 
lièvre à la chasse, il revint tout fier et joy. 
eux en disant : Ce serait vraiment à faire

ETABLIE» AU
nue ii.xueuvoyons k-ran» evec Jwuju, 
montiv. »,.r rf,r|>ii. n Ur j.v en mu.

. . . . . . . . Saris No 21 Rue York, près de lame Sussex«SGrande Vente chez J. Buchanan de Hol
ies et Souliers. Mitaines, Mo «sains et 
Pardessus. 555 rue Sussex.

—Les amendes prélevées cette année sur 
ceux qui ont transgressé le règlement des 
marchés s’élèvent à #76.00.

ceux«pu 
Articles e 6-, et tel que rv 

kliouirci l*i>«T U Uillernur, 
$y.N7 et kuidi*i U montre, 
autrement vous ne |m>** 

. rivn. I v l’oiin-r rit gar ni, l n eu Or,-ut mh,I,-, un me- 
llul,|,ii m- peut #tre te,,in
fini. .le I or que par il ri 
lli-vp- rlv, n, hvn.rnl krsv«, 
M .oh e tlaus tvulcl ses
■ pu nvs, serre lran(.sls,
■ et Itaratiti pour so ans. HI - .on,„ est^ Im

aprélude très bien exécuté sur mi piano ex

Le Quatuor Albani, dont tout le mond 
raffole, ce|matin, plus que jamais, s’est

Quel merveilleux dans l’assemble et

PAR LE Le es lui e 
((IW.\ BROS

«3

CAP. WILLIAM McCAFFBEY
A VIH AUX MKRKH—Le "Siron 

zx de Mine Winslow 1 devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf-

que d’art dans la “ musique brisée.” le ttac
Calmant—ETOFFES A PARDESSUS de toutes 

les nuances possibles.
ETOFFES A PARDESSUS faites avec 

COLLERETTE de haute nouveauté. Etof
fe à Pardessus avec CAPUCHON qui va 
bien être porté*. FAITES BIEN attention 
en passant au No. 143 Rue Sparks. Exami
nez leur vitreaux vous y verrez des fourru
res pour garnitures de pardessus qui ne sont 
pas piquiies des vers. Rien d’aussi beau û 
Ottawa, ils valent la peine «l'être vues, chez 
MALO, BEAUVAIS À Co, 148 Rue Sparks.

—Il y aura ce soir séance du comité îles 
Finances pour considérer l’émission de de
bentures.

(Autrefois hôtelier, Queen)
Deux fois les honneurs du rap

pel : il les aurait eus dix fois sans la crainte 
de fatiguer ces quatre artistes qui font hon
neur à notre ville et tout particulièrement à

(Vance* de ces pauvres petits, nro.ltiisani un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les «unes chérubins 
’éveil eut aussi *• brilla».s et frais titi un 

ton de rose.” Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit svs gen 
rives, enlève tonte douleur, fait disparaître 
les soufirances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède conn nu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition eu d'autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Aves conliance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ue proue* aucune autre prépara-

e-;'.:
:rr

.J’attire l'attention îles hommes d’affaires 

cl autres sur le fait que j’ai ouvert une 
ligne d'affaires à Commission à l'endroit ci- 
«lvssus désigné.

Une prompte attention sera accordée à 
tontes a (Fa i rvs à moi confiée».

notre race.
Le Président a ensuite prononcé un très 

charmant discours, fort bien tourné et dit 
avec feu et émotion. M. Elzébert Roy est 
un orateurs les plus agréables de la Capita" 
le, Il a le jeelus qui fait les beaux diseurs. 
Son éloge de M. Drapeau a été trois fois 
applaudi
sont des modèles de tact et de finesse de 
touche et ses vues sur l’avenir de l’Iuatitue 
annoncent une énergie féconde et un pro
gramme très «léfini. Nul doute que l’Ins
titut verra encore l’âge d'or. La Fête aux 
Huitres et la Séance d’hier, ces deux pre
mières étapes de la présidence—Roy sont 
plus quejiles promesses, ce sont des “ arrhes 
au contrat ’’ consenti entre un président dé
voué et une population désormais plus pra- 
tiquemment sympathique pour cette Insti
tution si nationale.

M. Roy a prédit que 1890 ne se passerait 
pas sans un degrèvement complet.

Un éloge vibrant d émotion à la mémoire 
du regretté juge Olivier à provoqué des 
reminiscences heureuses et des regrets qu1 
ont toujours vivaces.

M. Roy a présenté M. Chapais en termes 
heureux disant toute la vérité sans friser 
l’indiscrétion. Il nous a appris que le 
érencier laissait 

sait 300 milles et faisait des frais pour "«e 
bien de notre Institut. Abnégation qui ho
nore M. Chapais, mais ne nous étonne pae.

Nous profiterons de cet article du pro 
gramme pour nous faire de suite l'interprè
te de la population d’Ottawa qui voit dans 
M. Roy, le régénérateur d’une œuvre un 
peu oubliée, mais toujours chère.

Madame E. Smith a fait les frais d’un

■K&SîÂ™’:
*

Vi.::,:::,;; ,
, VAUgl.lL. ‘vâiiiinu te jvui. J

i IIIIÏallusions à notre Archevêque
Produits de toutes Especes, Fruits,

ETC., ETC.

Grande Vente de Chaussures, Valises et 
Coffres chez J. Buchanan, 555, rue Sussex.

—On dit que M. Raphael se présentera 
dans St George.

La <'l«- de Th* ••
6H rue Ki<!

récemment ouvert au public. On y im 
Çorte directement tous les Thés. Cafés et

Les Thés, une spécialité.
Les prix pour les Fêtes 

ment lias dans tous les dé; 
ligne. Essuyez le ;

Le Japon (poussière) en paquet 
livre expressément arrangé pour la ville

U EN DEV R
• affaires «lan

DFIMANDK Faisant des 
Canada «lopuis, 30i notre reputatmn et 

sont bien établies. Nous pay 
et les dé|Kinaee d«u le tlelmi, si tout est. 
satisfaisant. l‘ae besoin d'cxpérlenoe préala- 
lable. Ecrivez poui nos couuit 
qui sont ttes libérales, avant «l'entrer 
en engafc ornent avec d'autres maisons 

Kkkékkncks. -Agences eotimw 
lirailstreet ou «le Dunn, Wim 
bien connues «les homme* «l'affaires, ou ban 
que Htanilnnl, Colltorno. Ont.

CHASE BROTHERS COMPANY
PEPIN P.KIHTE

Col.lions K ÜNTAItl»

responsabilité

Capt. W. NIcCAFFREY.
IMPORTATEUR Manufacture d'Etolfes en Laine relaies «le 

A ('le.,wagon “ de ces chapelets four
réussir toujours ainsi. ”

DEsont exe 
parlementa NEW-EDINGBURQHLe mal du cou le prit bientôt après, et il 

en a souffert deux : les derniers jours ce fu 
rent d’horribles tortures, et il en est mort 
littéralement étranglé, 
aussi libre-penseur, a été contraint d'avou
er qu’il ne savait comment définir ce mal.

Diot allait dans les champs pour pervertir 
les paysans en leur portant de mauvais jour
naux et il avait coutume de dire ente'autres 
choses ; “ autant vaudrait baptiser 
que de baptiser un homme. ”

Tout le pays a vu dans la terrible fin de 
ce malheureux,g un manifeste châtiment de

Le sousigné offre maintenant leurs

Tweeds et Couvertes
qui ont obtenu le prix «le la médaille, à 
l’inspection nuhlhjue, et à des prix qui dé
tient compétition

t-drUim escompte libéral est accordée au 
commerce.

MÂPMSlKLe médecin, lui
—On attendait aujourd’hui à Ottawa M. 

Adams, Commandant en chef de l’Armée du 
Salut du Canada. A. B. MACDONALD

LK CÉ1.ERK* ENCANTEUR IlKH RANCH UK I.A 
BAHILlQU K.

Vente à commission, me 
son, propriétés immohilii 

Satisfaction garantie dans tous les «nu».
Ses 30 années d’expéritmoo lu place à la 

tête «les courtiers «le la ville.
I<a plus gramln eonfhlenuc observée dans 

toutes transact ions.
Aiiressc, Uni

I. A. BEAUVAIS autrefois de Mont 
maintenant ossoc 

MALO, BEA 
invite toute spécialement 
et ceux qui ne 1 
rendre visite

Ayant lui-même fait tous les achats avec 
otage «ians le mois «le juillet dernier 

quand il est entré en société avec M. F. X 
Malo, déjà bien counu «lu public «l'Ottawa. 
L’assortiment que noua aurons à vous mon
trer en fait d’étoffes pour vêtement d’Hom- 

ne sera pas surpasse par aucune ni 
maison. En passant sur la Rue SPAR

W. tycCLYMOHT 4 Cl..réal. dé
UV

de la maison 
AIS & CO. Ollhlos, effets lie

connaissances 
'ont pas encore connue à lui Ainei ica-nus,

Anglaise 
Ecossaises

Debentures a Vendreoccupations, franchis

liES SOUMISSIONS mires 
Uu'es au soussigné et portant 

^ à l’endos Soum uion pour lié 
brut un» seront re< 

Corporation «le la Cité d’Ott 
■ lu greffier «te la ( 
le I3ènîe jo»

Délient «ires

■ne Iti.bAffaires municipales

Le mois de décembre qui ordinairement 
nous arrive au milieu des luttes municipales 
a déroger de ses habitudes cette aim«^e.Nous 
sommes au 13 et les électionsd’échevins com- 
meuçent simplement à engager légèrement 
l’attention du public. Un reporter curieux 
de connaître l’opinion a réussi à puiser les 
informations suivantes :

LA MAIRIE

Les candidats dont on parle sont M. le 
maire Errait, M. l’ex-maire McDougal. M. 
Thomas Birkett et M. W Lewis.

M. Lewis dit qu’il sera certainement mis 
en nomination, il promet «1e faire des révé- 
lations sur les affaires municipales qui vont 
étonner le public. La corruption estsuprê- 
me au conseil de ville chacun reçoit sesa- 
vantages depuis le premier presque jusqu’au 
dernier et M. Lewis dit être renseigné sur 
tout ce tripotage et doit faire part de ses 
impressions au public le jour de la nomina-

I»
awii, au bureau 
à VENDREDI, 

9, à trois 
l'achat de $I‘J, 197,19 de 
Améliorations Ixuiales à

,,,t« ,,g

l'résorier «le la Cit« 
boutures oi-dessu» jiortcnt intiirêt 

cent par année, paya-

Z 1.1

K S. MkI,,,. Ilftly,
Nicholas Colb'gi- Avenue, Lisgar, Coop 
Cumberland, Willirod, Neville, Alice, Ai 
Elgin, Florence, Church, Ht l’atrice, Mur 
ray, Cobourg, York

AINONS A VENDRE 
Stewart, TIh

Sur l«'H rues 
Waller, 

»er,
il'1, jusipi à-------Coin des . uvs-------arrêtez au

—On ae proposant d’améliorer 2“ conili 
tion «les revendeurs au marché.

IOIKKIHKH

Manteaux 
Manchons

199 à échéei 
lements. «1« , George, Ri«l«iun, etc 

S'aiIreHser à A. B. Mae 
47 ru

charmant ^intermède musical en donnant 
avec art et grâce le petit chef-d’ieuvre de 
Thomas; Connais tu h pays., romance qui 
a dû, au début, tremper 
taine dw Jouvence tant elleconserx-e de fraî
cheur et de jeunesse.

Puis est venu le conférencier très applau
di à son apparition. Comme nous donnons 
un modeste aperçu de la conférence «lana le 
domaine éditorial, nous nous bornerons ici 
à l’avant-propos très heureux, très oppor
tuniste dont M. Chapais à fait précéder le 
mets de résistance

Ilesi québecqi:ois|; officier d'un Institut 
Ottawa et Québec ont

s «liff.-n
applica-les particularités

cm ï) '
au taux «lecinq ]
Me par semestre.

—es soumissions seront reçu» 
totalité «le la mislite émission 
partie et la livraiso'i sera faite 
«!<• Québec à Ottawa.

Di plus liante sonmission ni aucune autre 
| lie sera nécessairement acceptée.

iloiiiili! 
e Itiiloauintiment complet en Capots, 

Dolmans, Circulaires, Casques, 
Collets Ruks«‘s, Robes pour voi 

ture, Souliers mous, Mitaines etc, le tout a 
«les prix extrêmement lias chez Joseph Côté, 
114 Rue Rideau.

..'i mes '-ml
1.aile dans la fou 1 VENDRE.-—Deux c«>ttag«-s 

fl Alice, Ville Centrale, ù K) 
bureau «le poste

iS’aiIresser à A. B. Macdonald, 
47 rue Riileuu

sur la rue 
minutes «luOTTAWA

lar;
BanqueComité dm Marché*

Le comité des marchés 'a tenu sa séance 
hier soir. Ibis soumissions ont été ouverte8 
ponr le loyer des marchés Bp et Wellington ; 
les soumissions étaient M. .M. Frank O'Reil
ly $8,550 et J. Consens #8,250. Ce dernier 
n’avait pas de dépôt accompagnant su sou 
mission. La soumission d’O’Reilly estai 
ceptée le prix de l’anm-e dernière était «le 
#9,200. Après discussion sur la question 
d’arrérages la séauce ést ajournée.

!
VENERE. Une boulangerie «le premiè
re classe, lionne résilience, remises, éta

bles etc, coinlitions faciles.
S’adresser à A. B. Maedonalil,

47 rne Rideau.

A
WM. I'. LETT,

Crcfiici «le la CitéPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

Ollawa, 5 IVeembrc, 1889

1 VIH. Hi 
fl votre mé 
a«lressez

von* désirez vendre pai 
nage,d'une manière avant» 
is à A. B. Maeilonalil.

Encan leur île sa Majesté, 
47 rue fliileau

ageuse,ACHETEZanalogue au nôtre 
des ressemblances qui offrent matière à

Ottawa a re" Le Home Comfortparallèle des mieux équipés 
« u du sang quebeequois et la transfusion MACHINE A LAVERLe quartier Wellington 

Les anciens échevins MM. Bulterworth, 
Baptie et Monc, seront de nouveaux candi
dats. Sont mentionnés en outre les moms 
de MM. Cox, Bryson, et McGee.

I.E QUARTIER CENTRE 

MM. McLean, Campbell et Scrim sont 
candidats. On parle aussi «1e M.Corry.

s'est faite avec le «léplai e nent dujmonde offi 
ciel aux débuts «le la Considération ; le By- 
town d’autrefois a enlevé à la cité de Cham-

VKNDRE. Deux tables «le billards, 
es pour table «le nool, chaises, Bu- 

rcatix, Peintures, Une salle «le billards coin 
plète, aussi une salle à louer.

S'adresser à A. B. Macdonald, 
Encanteur et agent d'immeubles.

47 rue Riilcau.

â VIS. Si vous avez quelqu'objet à vendre 
fl pour argent comptant ou a échangés lais- 

votre ailresse chez. A. B. Macdonald.
47 rue Riileau.

AA>w-Yorh ! .New-Yoi k 11

Ne manijhcz pas «le vous diriger vers New- 
le 19 prochain. Billets aller et retour 

par le Canaila Atlantique par les ('lia 
Wagner #10. Dépai t le la stationde

.Nouveau Fenllleloe
Noue commencerons la publication du 

Crime des Chartbons lundi prochain.

Grande Réduction dans le 
sures, Claques pour Dames, 
ses durant les Fêtes. J. Bue

Nmih av ns n ch -lé le dn-it de patente, de 
hum h laver, de Joseph 

ant prête
laliimnus»
(Jndran. Nous sommes rna-nt i 
à vendre

Yorkplain toute une pléiatle d’hommes de let
tres ; Ottawa est, il est vrai, une ville de 
l’avenir, une ville où tout est espérances, 
aspirations et perspectives, et Québec une 
cité du passé, de traditions, «le souvenirs, 
mais celle ci à tant fourni à l’autre en popu
lation, en mœurs et de mille autres maniè
res que le conférencier par un biais aussi 
hardi que complètement heureux lance au 
milieu d applaudissemeuts chaleureux et ré
pétés le fameux vers de l'auteur du I id :

Rome njest plus dans Rome, elle est toute 
[où je suis !

machmi-H à «les con
pei nmnls très faciles. Achetez ;e Tordeut 
Standard o « Ht e m illeur. Noue sollicitoi *

visite à no 
de vente

,ur. rc manu- 
No. 85 etrk!

ARTICLES T. R. SHEA et filsLE QUARTIER VICTORIA 

Les échevins Gordon, Hutchison et Ja 
mieson sont candiilats ainsi que M.O'Reilly. 
On perle aussi de nouvelles candidatures 
dans ce quartier.

prix desChaim 
Coffres et Vali de l'eiuüe en General lan. Hpl. B VENDRE, Pour argent comptant ou 

fl échanger Un poêle “ Preecott ” 2 pc, 
en toile, 6 ixxilee de passage, 3 poêles «le oui 
sine, 2 poêle* imitation «Te cheminé, 2 ré 
s« r voir* à l’huile à la Halle d’encan Mac-do-

47 rue Riileau.

hanan, 555 rue

DOMINION FLOCK STOKE LA PLUS

Grande Manufacture
M. Landry député de Kent N. B. eut arri. 

vé à Ottawa aujourd’hui.
POrRfiCOl NE PAN 

Aller voir les belles étoffes nouvellement 
reçues à la maison (MALO, BEA U V A LS 
ACo.)

LE QURATIKB DaLHOVSIK 

Les trois échevins Crannell, Scott et Hill 
seront peut-être élus sans opposition.

L'auditoire est gagné, le snecès est assuré 
et M. Chapais commence alors sa conférence. 
Pendant 37 minutes, il développe son thème 
et attache à ses lèvreslesdoctea et les illettrés 
Et nous qni n’avons pas craint, il y a deux 
jours, de le présenter en termes élogienx, 
nous voyons sans surprise mais avec un lé
gitime contentement de "confrère" le succès 
dépasser noe prédictions.

Noos présentons à M. Chapais l’expression 
de la reconnaissance et de 1 admiration du 
"toutOttawa français" et nous le remer
cions du robuste coup d’épaule quM vient Je 
donner et à l’Institut et à l’œuvre des cours 
littéraires d’hiver.

Le Quatuor Albani reparaît, toujours 
charmeur, toujours applaudi et toujours rap
pelé, puis fait place à MM. Belleau et Ma
rion qui nous transportent d’emblée en plein 
Pont Neuf, au temps où Offenbach faisait 
rigoler Paris, alors que la teit de Belisaire 
donnait des crises de nerfs à tous les bour
geois de Lutèce profane,

La place où vous pouvez acheter a meilleur ; 
marché toute* espèces «le grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PhOPBIST AIR!

36, (Jarre <ln Marche By 3<i

LIVRES de CREDIT

BALANCESLE QUARTIER StGeOROE 

Nous avons ici comme candidats les éche- 
vins actvels Borthwick, O’Leary et Stroud. 
MM. Thomas Raphael et George Labelle, 
seront aussi probablement candidats.

LE QUARTIER Br
Les candidats ici sont MM. les échevins 

La/erdure, Heney et Farrell. On mentionne 
aussi les noms de MM. J. D. Gareau, E. E. 
Lauzon et Gee O Keefe,

LE QUARTIER OTTAWA

Dans le quartier Ottawa M. l’échevin La
tour a signifié l’intention de se retirer. Lei 
candiilats jusqu’à présent sont M. M. le» 
échevins Durocher, Bingham, M.M. Oscar 
McDonell et A. D. Richard.

LE QUARTIER RIDEAU 

Les «candidats jusqu'à présent dans le quar
tier Rideau sont M. M. les échevins Rogers, 
Askwith et Henderson et M. M. Hope et 
Tubman.

EH SOUMIHSIONH seront reçm-Kjpar 
b; soussigné d'aujourd’hui an l.lieme 

jour de décembre, I889 |x.ur l'achat «lu J,i- 
vrc «le Crédit à collecter «le la

D—Allez chez CURRIER, 188 Rue Rideau 
et ll6 Rue Hparks pour Cadeaux de l'An: 
Chaises, Tables de Fantaisie, Sideboaid, 
Sette de salon et de chambre à coucher, Voi
tures pour l«ébés et Hleight à manchons pour 
Enfants. Nous vendons à bon marché.

GA-IST AIDA. successif<n «le 
JOSEPH EUGENE BKLLKMARK

. w», en qua 
Pour détails et coinlitions, s’adresser à

Au «telA «le 1 O «IlHZ renie genres de

“LE CANADA" récemment « 
slité «le Man

<1« la nie Sussex, 
jhuml-Tailleur.iiAuxœs'.;, «ssyi

< Imrboe) |l

BALANCE
EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE A JOHN SWEET LA ND,

Hhérif.<*ur «elpellee
(Présidence du juge O’Gara)

P. Finlay, J. Relly et H. Demere, ivresse, 
$2 et $1 chacun.

W. Quinn, ivresse, $2 et #1 
Chs Daly, pour assaut sur 

remise à demain.

;iIEZ------ Au Palais de Justice, Ottawa.

A. BEAUVAIS et Cie.,
Ho. 103, Eue Bank, Ottawa.

BAUNM -AliHCl NOUVEAU ST LAWBENCE HALL
COI* DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour
sa mère, «iauee F E R R O M |\| E R i E S Vl trine* «f exposHion améliorées \Shov 

__ Cages), Tiroirs à argent.
L’une des plu* ancienne* maison* commer 

deles de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
Qualifiée, non» le rapport «les bas prix de Is 
localité dee article* offerte en vente:

Société 8t Antoine 6e Padoua Balle de Billard, Kalon de Barbmr et HosJ 
taurant annexé.

Couteaux [et Outil* ue
Par suite du décès «le feu dame 

J oa net Le, la co 
tins) No 8 est < 
jourd’hui au 9

régulière a 
l’avis du d'

ntribution spéciale (lOcen- 
levenue «lue et payable d'au- 
janvier 1890, «lernier jour de 

vaut la tin du mois résolu 
écè* ci-dessus donné

Deux comédiens-nature que les interprè
tes d bier. M.[Marion est une “réalité. ’’ On 
sent chez lui lghomme qui étudie le type hu
main, un physiologiste goguenard qui ne 
veulent pas être Th«socrite— son tempéram- 
ment s y oppose— s'est fait Démocrite :

M. Belleau est plus sévère «ians son genre 
Il a fidèlement attaqué la note "éraillée" et 
sa chanson de Bélisaire ferait pousser des 
cheveux sur le crâne chauve d’un portier du 
tempe des te et rien que pour leur donner 
occasion deie dresser d’horreur.

Cette bouffonnerie a agréablement clos nn 
programme varié, exquis, dressé par un con
naisseur dont la devise doit assure rément

Bestrt* iik qui njlsetiit utile du Ici

McDougall & Cuzner «Pv'^'îasssS.'SSfîS!'”
Kmeigm- c’a 1 « groeee Tarrtere 8 adresser A

C. Wilson S Füi
16, RUK ESPLANADE, 16

Balle à Dîner Kpacicuse.J
.11.

•ocîéîé 3(£)olies chambres à|«;ouchert'omit# «le Vaewedee
Les soumissions suivantes ont été onver-

à la
CO.

Une enlièe principale et deux.uvez votre
- MAGASINS

Par ordre
tes hier soir au comité de l’aqueduc, pour le 
nouveau tuyau en acier de l'aqueduc.
Brawder et McNaughton..........
W. J. Lough ran..........................
E. A. Connell et E. J. Laver-
dure J un..........
Law. Brothers.
Jas. O'Connor..
F. Thomas........

RUESUSSEX ET DUKE,CHAUDIEREF. X. Saucier 
Sec. -Correspondant TOawVTO. o m

23-11-87-88Ottawa, 13 Décembre 1889•17,795,17 
19,661,70

... 19,778,00
... 19,960,00
... 24,434,00
- . 29,3k),90

La soumission de Brewder et McNaugh. 
on est acceptée, après la considération d «d- 

tres questions de peu dgimportance la eéaiicé

N. LANDRY Eclairé per la lomi/re electr 
ibtcente.

$1«30 PAR ,1^0,?
AVIS AUX SPORTSHEHEDE PIN08 co

n ides—Ponr les hemorro d 
eiternes. La guériso 
de se produire après «i 

Pour héinorroid

h-si u* ba ibirnaciiLZ.

ntre les hémor 
es internes ou

Plombier Sanitaire

HOTEL BISSON ^SElfc D’APPARILS a d /.i ne manque j,«mai 
uebmee applications 

es avec écoulement ii.ter 
aang, demandez !a tiuppositiire P. 
Rem -de et prév ntif aurr,

El il Eau Chaude, Etc.

Uquwii, Vin. ai Cigar, de lere. Çua'ite lllllKAU, HIMJÎi
i URIX MODERES

iouveau STAxwrwa.
1.1 ■ des nwi Eide.

L LABTRC6 «- -

À Moitié Chem n, Route «l'Aylmer
En vente

’• swv, 3 m

fSSIOKNFUES

. WARD.
•T ETC

0 CHAMBERS Otuw
ROUTHIER,
otnlre, elc.

) Rue Sussex
ieau, Ottawa, Ont.) 
c avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

[AN, LL.B.,
? L A. Olivier)

ir, fllotaire, Etc,
EAU—
lldeau et Hummem

OTTAWA, Ont

TER

MacCRAKEN
um, Xolatrew, Etc,

OÜEBF.O
mb-rs, Ottawa, Ont.

WISH & VVYLD
Uh >, N0TAIKE& c. q

irk-î. Ottiwa, Ont
1TKL R 7-i8tLL 
B. MacTavish Wm.Wv i.d

m & bliiiichej.
oa Ta
«. tirent* Harleme H •re». etc, etc.

Elgin, Ottawi
IU RUSSELL)

:Leati C.A.B.ancnes

JRIN, L.L.li
T, Etc.
Elgin, Ottawa

ISHEE
ieiteur, £tc.
prême, le Parlement enis Publia.
am ber», Ottawa, o

UcVE.lY
icmilt, ÏTtl

tombera, Ottawa.

te i GüOFfltf
LLltilTEUHti 
preme et le Parlement

Melealfe, (llliwi, Oïl
F ■ H CURVSUtB

t CODE
lelteura. Etc.
KUK SPARKS
itei Bu^sell.

& Snow
nlSSSMi.-°°Ba

a r. «Now.

ipeCj BV6C priTi]ê,<e de

: POWELL
citeurg, Etc.
un Suphé ik st tas

'flfw de l’BoW Rirai
.F. C. PowelL

MIEUX
, Agent pour la Cour 
-nt et les Déparie-

Bpaiks, Otiawa.

fLIE.\
PATRICE

PSINTRE
Tl.UH,

UNCHIS EUR.
av« c soin et promp
«le

rueWellingt.)
Le des corseta lus
alters gem-s.
■nné sur command%

ilNiSVïï
. d’articles de mode
Wellington, OlUw.i

krigan
ANITA1RE 
indé pour le poeag 
e chauffage.

>N, OTTAWA

VART
et ingénieur civil, 

a pharmacie Mac- 
NiTON, Ottawa.

ï & MW
its:
ire, Agesilw Pa,le.
re». Etc. Eté.
UN, OTTAVA».

IIEH, B. A. Sf,
ICENIEUR CIVIL 

Ife, Ottawa.
1 AG NOM donne 1» 
an hhMBDESAD.
-rte im portante pour 
ire. fout le mond<i 
leu'e maladie dans
une racine

BOrSSSECH t

ATOIT
Hâiewiâer
i -i et d’Argent, Per- 
ix de toutes sorte#. 
Bout garantis.
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Personne n’avait observé le doc-

déplacer le caitouiiier et il mon
trait au commissaire de police à la 
place de l’ancienne issu* de Marti» 
Higal un trou assez étroit par où 
un homme pouvait se glisser.

Mais un bru.t soudain coupa 
court à ses exp ications.

Le pauvre M. Horlebize venait 
'le rouler à terre en proie à d’ho"- 
riblee convoitions.

ce n’avait pahité en luiav c pareil
le intensité.

Arrivé à la porte, après avoir 
aspiré avec dél ces la pr mière 
bouffée de l’air du d hors, il regar* 
da de tous côtés, surpris de ne pas 
voir au rend z-vous l’homme étran 
ge auquel il devait plus que la 
vu».

D'jà il délibérait =ur le parti qu’
il avait à prendre, quand une voitu* 
re de remise découverte, lancée au 
g and trot rmlgré la pente du fan 
bourg, s’arrêta court devant l’hoi-

André ne pouvai1, pas 
naître le resprctable monsieur â 
lunettes d’orque cette voiture ame
nait ; aus»i s’élança t il vers lui

ant qu\l se fut seulement levé

I.H0TEL .CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

Ï03VUBX ET à BRAND MARCHE

Licoq venait de fair.;

M Arthur Cushing, 
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque lu 
il dirigea l’ancienQ'j maison 
“ Cushing ” *ur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la ru • 
Sussex, un sa on de première 
classe,où if tien Ira loujours de/j

— Et je n’avais pas prévu cela ! 
s’étria e erièbre polie er. Mala Iron 
que je suis 1... Il s’est empoisonné 
lirions échappe!... Vite qu’on le 
porte sur un lit et qu’on coure cher
cher un médecin

Pendant que trois agents s’en- 
pr«s aient d’exécuter ce» o dres le- 
autres s’emparaient du banquier et 
île Cat nao, pour les conduire au 
fiacre qui les attendait dans la rue.

Marin Higal semblait frappe 
d irriDécililé. Les ressorts de cell • 
intelligence si fortunent tiempie 
pour le mal, s’ull lissaient sous le 
poids d’une angoisse mor'ell •.

— Et ma tl•• !... bégaya, t il Fl t- 
vie 1... Que va't\»le devenir?... 
P.us de fortune plus rien et elle e.-t 
marrée à un miserable inc-pabl de 
gigrter seulement sa vie à lui !... 
Ma tille !... ô mon D.eu !... aura t- 
elle toujours du pain !...

Le c >mmr saire de police e’é ait 
transporté près du docteur ilorteb - 
ze ; M. L-cjq restait seul avec le 
duc de Ch mpdoc» Paul et Flavi .

La tuai 11 ureuse jeune femme 
avait vu s'ôlo gner son père sm» 
avoir même la force de prononcer 
une ramie.

E le gisait anéantie sur un fau
teuil et l’etat effrayant de ses y -ux 
iiahissait l’egarement de sa pens-e. 
Elle ne pouvait croire à la réalité 
de l’horrible scène qui venait de se

Pendant un instant le célèbre po
licier la regarda d’un air de compu - 
sioii qui cei t s n’était p is joué. Il 
hésitai. à parler.

Il lui répugnait de frapper d’un 
coup nouveau et plus terrible que 
lou.s les autres celle pauvio en huit 
qui éta t innocente et qui devnt 
être la plus crueil'-ment atteinte.

Mais le temps pre-sait il s'appro
cha du d c de Cliampdoce qui était 
comme pètritlé d surprise.

— Je do s vous p ev nir monsi
eur le duc dit il que vous ôtes vic
tim dune odieuse surpeichirie. 
C" jeune homme n’est pas votre 
Ills.

ttiihnns un p.t ,i >* t s- 
L4SSK — Tuujo irs ni 

malus dus CIO ut i.i d ■ 
première mania,

CU .M vj & (M
5T<». .lit Hue Suite*

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

----et tous’les PRIX, chez--------pour descendre.

(.•1 eontinutr)

MEUBLES HARRIS & Campbell
| Ecurie deLouage

DE PREMIÈRE CLASSE

Le plus gros et le plu» b -au stock de la 
ville. Sets Je chambre à coucherf et» le 
alon, chaises, tables, sofas, sideboird , etc 

Meubles-lUs Km'ier Garten à des prit 
qui délient toute compétition. Bargains 
oflfeitida s to t*s les lignes, tabîes d'ex
tension et lits à r esor's !e j remière classe, 
et toutes esp cas de fourni :u es d’a jiane 
menu». Une visite est aoliicit e chez

Côtte ancienne et, uuuorable maison de meubles, d’Uttaw ». 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de

genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe. Kl Poor Cent de Rédaction jar tout Achat Argent Comptant4. K. OLft VtiitPENSION DE CHEVAUX

4
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

292 A 291 Une Wellington

2he Wellington t'unUtare 
U o use. HARRIS & CAMPBELLAm Pel. tie* et au hiblic en beneial

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
Kriuide* vitre*
(Hli.lv

Coin îles runs O’Connor el Queen.J (Près de la rue Sparks)
Je iHwe le* de chitwiii

JOSEPH SENEGAL, ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND:.

Coin des Rues York et Dalhousie, IJOHN SHEPHERD
2/57, ltue Rideau, Ottawa Manufacture de Voitures

ROYALE

t ri

^g;iîMy ; : ; s. LEVEILLEL mala.lu-* de 
culièreme mtoute nature, 

nt les affections i
sis, lY-pilupsie, les maux d’estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les mau xde tête, la migrai
ne, la chlorose et les paralysies sont 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure de 

«niâmes nous avons obtenu les 
es plus merveilleux dans des eas 

et d'affections pulmonaires, 
s adresser en pleine cou

la détaillées dos

ponse.
-Offieiii'.‘‘l1 - v.i^a’ à Hambourg I

PROPRIETAIRE.?

s
Su I keys, etc Etant arrivant de Ch cago et des autres villes amérlc ,ines noue avons puisé 
'iv grandes connaissances dans not ètai, nous somme» en mesure de garantir e tière satis- 
fac,Ion. Nos ouvriers sont tous des oies habiles et travaillant sous notre direction ; le J 
mate aux employés ont a es! les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention spéciale et prompt* à tontes commandes, tel est le système qua nous nu-ttoai 
atlque dans toutes les branches de rèpations

CHEMIN DE FER

CANADA ATUimC"Il se nomme Paul Violaine st sa 
mere était un; pauvre Ouvrière de 
Châttillerauli.

Si ailerré que lù Paul, il ess lya 
de soutenir son rôle, L voulait n.er, 
il prétendait se dtf il Ire...Mais 
sur un signe de M Lecoq, un agent 
inlio luisît un ■ dame eu toilette 
éblouissante: Zura-Ros *...

Lejeune imposteur ne lui laissa 
pa. le tempi de prononcer un

quatre h 
succès le
d’a»
Prié

thme 
>re de non

LA VOIE LA PLUS COURTE
laladics en 
"affranchisse!

y adjoignant 
nent pour la ri 56 RUE DftLÏ • ■ 19 ET 21 RUE STEWIRT;------ ENTRE-------

üflontreal «t Ottawa c.)

EWWXAAAA■imms m nm â1 qss

iSoiution lAnlipyrineOTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD.

Un assortiment complet 
. Chaque artic'e est gart 
'présente sinon l’arg-nt vo 
mations de montres ave 

l'art ch'»z

p'us bas 
tel qu'on 

us s 'ra remis
H Vl

—J’avoue, balbutié-.-il eu l'on 
daut en larmes, j’avoue tout : j’.u 
été séduir, en.raine, menacé; j; 
n'ai pas su résister...pardon !...

b un g-isle dédaigneux M. Lecoj 
lu repous-a, et lui montrant Fia"

Itepf

les règles de 
No. 10 rue Rideau, près du nont deaSapeurt

i et dans 
IREZ

Les convois partiront de la gare de me Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL TROUETTEd.e
CHEMIN DE FER CONTRE

Migraine*, Maux de Têt'- Xévralgies 
Colique*. Asthme, Emphysème, tient te 
lth mua Usine, Sciatique et DOULEURS en général.

d'exiger IAXTIPYH1XE d» TROUETTE
Vente on Grec t IPwris, E. MA2IBII., Pharmi», 234, boni-1 Voltaire

IR M) itaire h OHtttra : D'F X. VALADE.
Ed. MORIN & C*. A Montréal : LAVIOL 

KT HANS TOUTES LES 1-iUNCIPALKS PHARMACIES

d.mSd.ïï^pî-.r^ mal! 8.00 A.M SfEJ'KSK;
à celle pauvre femme, la vôtre...qui Grand Tronc à Cotoiu pour l’Ouest et 
s(, Montréal «vee les train du Grand Trunc pour
' La déc de Ghampdoce allait 1'E“«,*s“d *«,.*«« a à 11..0 «.m. 
s’éloigner désespéré do cette maison 4 5Q P M TR 
où il était entre le cCBJrgoutl.» de | àdiaer,
joie, lorsque le cêlèbro policier l'ai Ver i.outCentraTet dunQrM^ Tr 
tua dans i’enib.assure d'u el.nè* l'Est,

INTERCOLONIAL
dlrecte.'entre l’Ouest et tous *-8 

pvin'e du B 19 lu St. Laurent, de la Baie 
des Chah un, province de Que ee ; ain
si que le Xon aii-Brunswick, la Nou
velle-Ecus-:e,
Cap Breton, les

Les trains 
Halifax,

joints, sans

Les trama

la vapeur 
beauco

La Route
\1N RAPIDE ave

arrivant à Montréal 
trains du 
one pour A Québec : D'

Prince Edouard, e 
de la Madeleine,

ETTEA NELSONIle du

exp iss quittent Moitré*! gjet 
es jours ( linmn lies exceptés) 

a1 ion de t 
de chars,

a convoie arrive.ont À 12.30 1 
p,m de l’E t, se raccordant 6 la gare 
aventure, Montréal, avec les trains de 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 

dn chemin Rich-

nouve et nt8 10 
Bon- 
l’Kat

—S tch z, monsieur, lui dit il, 
que ces misérables ne vous ont 
trompé qu’à d mi. L’enfant que 
vous l'tCliviCh z, existe, et ils le 

...Mais je le connais

tous es jours 
indent a de

ch»ngement
tous ces I>é<*isieuJ «Ile«ire «once n«nt 

le jonraanx
personne qui retire rég*1. 

al du bureau ee poste1 
de jon.-naj 
d’un autJ •

V n t Ml ü E sMontrés
Un train quittera 'a gare 

mond à 7«4l» a. in. et 4.85 p. m. se raccor
dant avec les trains Expaess de Montréal.

CUlillulSsaiell 
aussi, et demain, moi, Lecoq, je 
vous conduirai a lui.

de l’Interci 
étions son: 
itricité et elmuff 

Tout cela . 
confort et de su

Article 1. Toute 
lièrement un journ 
qu’elle ait souscrit ou non 
soit adressé à son 
est reponsable (lu paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un» 
journal eet tenu de payer tous les arrrèagee* 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus- 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
u’il ait retiré ou non le journal du bureau 
jjoste.

alomnl qui 
t biillain-

i express 
ces dircc 

par l'élec 
de la locomotive 
il'avail tages, de 

voyageurs.
nouveaux et élégants trains' express, 

le joui- et ceux de nuit se dirigent aux

VINIIGRESH DE KINGSTON. 
A.. HAAX 5c CI S-

MANUFACTURIERS

ion, que 
ou à celui

EXPRESS DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 P M Qu,tter* Ottawa gare de la 
1 wV A U*- rue Elgin, arrivant a Rouse's 
Point L 6.40 p. m. et se raccordan-. à cet en
droit avec les trains du Vermènt Central et 
Dalaware et Hudson, pour l'Bat et ie Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 « t à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemain 
& Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Bo*ton. Les pas
sagers l’Ol awa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou A Rouse’s 
Point.

Les
seig îemont peuve 
dos billets de la ci

XXXV

Docile aux instructions de M. 
Lecoq, André s'ôtait résigné à allen 
dre à l’ho pioe D aujou l’i sue de la 
partie que jouait pour lui le ceiè* 
bre policier. Bien pim, il avau eu 
ass< z d’eiierg.e pour all’ecter, sans 
se démentir jamais, celte piofoude 
insouciance de L’avenir du»1, ava eut 
ele dupes les espions de B. Musca-

mêmes c Vin* Ilia•les. €ldr«s 
.VINAIGRES

Garantis Pnrs sous tons les Rapports,
ES VENTE A OTTAWA ^ 

Par loin, le» Prlnrliwn* Kiilrlen.

Halle et aatree

XK DBS PASSAfiKKS KT DK!
CA X A DI K N X K - E V RO V F. K X X K 

! Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au 
la malle, à Halifax, 

j L’attention des c 
jrectement sur les

:ic
Tout abonné peut être pour 

suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerait à des centaines de lieuesde cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude.

transpo

xpéditeurs sc porte di- 
randes facilités offertes 
transport de la Heur et 
les marchandises à des 

ces de l’Est et de Terre 
neuve, aussi pour l'exportation des 
et des produite expédiés 
l'Europe.

pu::r ••• Figure, les Muln.s, la Peau et 
■ le Teiut eu g lierai..ft'bl'lets, les lits et tous autres 

nont peuvent être obtenus au bi 
ité ou aux
E. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général

tram pour 
en général de toi 
tinution des Pro’

il est vrai que toutes lésai entions 
qui pouvait ut contribuer à le ras
surer et à lui donner bon courage, 
lui avaient été prodiguées.

Vous 1rs jours ton vosin Je droit-, 
Ce malade que M, Lecoq lui ava.t 
désigne cumule son agent, lui re- 
meliau mystérieusement nue let re 
qui le tenait au courant des ev ne 
meals. Il la bran en cachette et 
ensuite la b; ùlaii...

L; temps panait eepeuJan;; le. 
journées, une à une, s’e oaiaii ap* 
prochain le luo.naut décisif, il eu n- 
me tçatl à perdre patiriice, quand 
euli.i aou vuism lui lonua, et o 
vertement c. ttj l0:s, un bnlet dont 
la lecture lui arracha une exclam x- 
lion d juie.

Nous 1 emportons, écrivait le 
célébré policier, tout danger est 
écarté.

Priez demain le docteu • de siguer 
votre bil.et de sortie; fute.-vous 
beau, et...vous me trouverez a la 
po te, vous attendant —L.

Andre n’eu t pas camp element 
rétabli, il était condamnée puit.r 
; ou bras en échaipe pendant quel
ques semaines encore, mais c .s 
conndôraàous ne devaient pas lar-

Levé de tonne heure le lend- 
main il revetit ses p.us beaux hab t> 
qu’il avait envoyé chercher cIkz 
iui et entiu, sur tes neuf heures, 
aurès avoir pris conge des boni.s 
tueurs, dunt n ne po îvait.oubuer las 
sums aiitntifs, ii sort i.

La veille il eo.ilirait euctre de t s 
ble sures, mais de ce inouï nt il L 0 
oubliait corn ue s’il eut icuchi.p r 
q-ietqUe biguette eut hantée.

Jamais iLoe s’ôtait se..ii si jeun -, 
bi tek#*’ *f ^sm-tis l’espéran1

Crème de Miel
et d’Ameode'le IIIdiIr. G*Mée 

le Concombruè el les Boses de Muloilerma 
Un assor iment comp el et nouveau des ar

ides de toile; t ci-dessus ve- 
naiit d’être reçu,

Stad

FEROY R. TO DD,
Agent généruljitfts Pawagen». Pour billets et informations conuevnaut lel'our muets ci miorm 

fret et le passage s’ailree 
G. W. ROBISON

gens et le fret de l’Est, 
Saint-Jacques, Montréal, 

agent des billets, 
Sparks, Ottawa,’Ont.

NGER, 
tendant

TKl.YTl RhKIE cm*ALS

k. a. m\mm 554 BIT. SDUBX
en face -te la rue York. Habits d’hi 
de femmes, ne toyé», teints réparée et 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
oi- teints à la perf-ction. Plumes d'entra- 
ches teintes selon l’espèce prod ite, net* 
toyées et frisées.

, agent pour les p 
Fret de l'Est, Rue o urnes etCHIMISTE ETJ)ROQUISTB

voitjb.es de place 75-RUE SPABKS-75E. KING,
T,,

Prescription pour médecins et familles^ 
préparées a.-ec solo 

Communication

DI! PREMIERE CLASSE.

CommunVia ion téléphonique en tout temps 
«41, rua itnt-P itrloe, Otta *».;

’Vf'.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général téléphonique 1-2-8

Bureau du 
Moncton, N.

Chemin de Fer, ) 
B. 14 Nov., 1889. J

BIANDF.R1K
On ne se ser‘ d'aucua ni oc ‘dé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
oi délivre les ordres par toute la 
Les collets et les poignets 2 cents chi
K.. G-A-OisrOUT, Prop.

604 rue SUSSEX devant la rue York.
^ P, S. Succursale, au No 160, rue Main

ETABLISSEMENT I>E TAILLEUR

cm#: is de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie

A. DAOCST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa.

^ IC ARMT ville.004300

UNIMENT GÉNEAU No. 18 rue
36 A. N S DE SUCCES

plaçai» le 
Feu sans dou
leur ni chùte du 
poil, — Guérison 
rapide et sûre 
des Bo

M OIES DES ENFANTS

flRlu1 de RAIFORT IODÉ
•an 9 la

m
io G HIM AU LT 1 Cie,PhamieieMàFâri« uni PAUME II ASSIRAXCE EXPOSITION

D’or et d’Argent
Oepuit fingt tnntat et mtdlOMmtnt ttonni les

-éiu/tali 'es plut rpmtrqueblit dens let 
ms soies Cet enftHtt pour rerniUtctr l’hullt 
de fait de morue et le urop tnt scorbutique

— DU CANADA —

“ CITIZENS ”ou lu re e,
Ecarts, Molcttoa. Veaslgons Engorge
ments desjambes;Siiros:Eparvins, eu.
Ph**GÊNEAÜ, J75.rue Sl-lfoooré,Paris

n est soureriin contre l'eogo-semeai el 
l’i'iil.tinnulioa des glin-lei da coa Us |oarmes 
et Us .lirerses drap lion» de U pe*a, "le li tête 
et da fisâjU. Il dicile i’avprlil, tomfle Us UsiO*. 
tombal U pâleur el la mollesse des chairs el 
rend aui enlmts Uor ligueur el g«ieU natu
relles. C’est an admirable médicament contre 
U* croûtes de lait et nn exrelleiil leperatif

FONDEE EN 1S6I

B jpfac I'bmcdd : Edifice 
gnie d'Assurance “

St. Jacques, Mo

Nous exhiberons dans notre vitrine
Samedi le 14 Décembre

depuis 8 hrs. jusqu’à 10 hrs. du soir
(IOOO) UN MILLE IOOO)

Montres d’Or et d’Argent.
Le stock le plus considérable qui ait 

jamais été exhibé par aucune maison 
d'Ottawa.

Nous faisons maintenant une vente 
à bon marché.

Bijoutiers en gros et en détiil

de la Compa-
i:l TlZLNfÜ, 181
tréil.

DIRECTEURS :
Hor.J J (J Abbott, Sénateur, Pr'sHenl 

▲adr«-w Allan, Kcr., Vice-Près d-mt 
Robtri Ad-iereun. hcr 1 Arib r Pr. vost.Bcr 
Alp. Desjardins, M P. I J O. Gravel, Kcr.

H. Monta-.u Allan. Ear.
William Smith, s c-t és.

G. ti. Hart, gérant gênérs’

CAPITAL SOUC.ilT - SlMWXf 
Dépôt au gouvernement fé !ér U 122,840 V 
G, W. SEGUIN,

tioue ag nt.
1T RU* bPARKR, OTTAWA!

SANTAL oeIMIDY
Pharmacien é Paria

SFSSfüSSë.
dan» le» maladie» Am la vawle, 
il rend claire» le» ertne» le» 
Diu» trouble». 98 Rue Rideau 98M EDWARDS KING 

Agent de rill N
d-d esseê» erw»e»tâl,»r1»i.---attisa mr-emS he* Waieeme

fit* a. & a McMillan.

LE CANADA VENDREDI 13 DECEMBRE 18&9

lui.THE 1 C’est que, dans l’cnc.drement de

et derrière lui on apercsvait un 
commissaire de police ceint de son 
écharpe, el plus loin, dans l’ombre 
une demi douzaine d’agei.t .

Le n ême nom mon ait aux lèvres 
ves iroiri honorables associée :

— L co i !... murmurai eu l-ils.
E, en même lemps cette convic

tion terri ble pénétrait dans leur 
esprit :

—Nous sommes perdus !
Ij célèbre pol eier, lui s'avança 

lentement, considérant le curieux 
spectacle qu’il avait sous les y ux 

Sa physionomie en dépit de sa 
quelque chose 

de pareil à cette délicieuse satitfac- 
t;on qu’èprouvd un dramaturge, à 
voir mervei eqsemeiU interprétée 
sur le théâtre la ? cène â t ffet qu'il 

.a entrevue et combiuee dans .-on 
cabinet.

I — Eh 1 eh ! 
bn-n qu’eu cognant au bon 
de l’antre côte ou mur, je 

p ! sortir qu lqo’un par ici-
! Mai-» déjà, g âce à un tout-puis- 

TT-p-'-m-T T' ^Vrv-VT,y ■ 9;‘"L '11 11 ll'' ’*'* V0,,| le ban.|i!ier 
-nLl -1 -i—i-i—i-CLi-L c_v_Ln | avait rèu-si à se remettre au moins

en apparence.
— 0 :e vouli z-vous ? demanda-t'l 

d’union arrogant V»; signifie 
cette violation de domicile ?

1 M. Lecoq h ii/ssa les épau'es.
! Voici répondit il, M. le commis 
sa re qui vous .'expliquera.

! Moi en entendant, je vous arrête,I Vous, Marlin-Hig.il, autrement dit 
j Tanlaine, autre».eut dit Mascarot, 
r -J- vai t pl. ceur rue Mo (orgue 1. 

— Je ne vous comprends pas!... 
— Vraiment 

que Tanlaine s’est si h eu 
I .nains qu’il ne le-ie plus sur 
I nains de Martin-Higal une seule 
gomte du sang d'An Iré assassiné...

I Ah ça........c’est une gageure sans

L’homme de la oréfecture sorlit

porte, un resptclable mon 
à lunettes d'or se tenait debout

gravité, irah ssailOIL
œ . lit-il je savais

LES

ESCLAVES
DE PARIS

EM LE GABORIAU

vous cri.y z
les

lesDEUXIEME PARTIE

LE SECRET DES GHAMPDOCE

Snita
L’honorable banquier tenait à

yav lire médocrement satisfait de! de sa poche un ■ le'tm délicatement 
voir son gendre devenir tout a coup plovée et l’ouvrant : 
duc et dix fois millionnaire. Vous reconanisez, reprit-il l’écri-

II obj-cia qu’il était bien tard, Hure de madame votre (Lie? Eh 
que Mme la duchesse n’était aucu bien ! écoutez ce qu’elle éeriva t, il- 
n ment préparée à ce grand évèue- y a un mon, à M. Paul Pi présent : 
ment qui allait tomber dans sa “ Ch r et unique ami de mou 

“ cœur no is serions des monstres

F»

Et enfin, il fut convenu que M. | d’ingratitude si... 
de Champd es viendrait le lende
main, déjt-ûner ch z Martin-Rigal, er 
et que, après le repas, il emmène" 
lait son fils.

—Assez, interrompit le bauqui- 
d’une.vo x rauque, ass z.

El n’ayant plusl’energie «le se roi. 
dir contre la stupeur qui, de plus 
en plus l’envah ssait i! se laissa 
tomber sur un r.iutdiul en bilbutr

C’est à onze heures qu’on atten
dait le dt.c, rue Montmartre' Mais 
dix heures n’avaient nas sonné que 
déjà ilse faisait annoncer dans l’ofii 
ce du bmquier, où le m titre de la 
maison, Cal nac, Uortebize el Paul 
tenaient conseil.

Presque sir 1-s pas de M. de 
Cliampdoce, Flavie entra.

Pauvre fille!...... "

—Pérdu par elle 
13, par Flavie ...

De ces trois comp’icesde tempéra* 
me nts tld- carré es si di tin rents 
le plus calme était celui qui d’or" 
linaire s’arlarmaii le ulus aisément 
dusouviant M. Horlebize.

par ma fil*

Elle ne soup
çonnait pas l’ign ble comédie, el 
uepuis la veille celte pensée que 
son miri était l’unique héritier d’u
ne grande maison la rendait pres
que folle de joie.

Elle voyait là, non le titre éblou- 
i sont de duchesse, 
sLn, mais la justi

—Eh!.......disait-elle à son père.

le digne docteur avait retiré du 
médaillond’or pendu à la chaîne de 
-a m nitre urn- petite boule de là- 
te g isà’.re* qu’il gardait dans les 
creux de sa main.

L’œtl fixé sur M irtin-Rigal, il 
attendait pour désespérer, que ce 

h .f, donc l’esprit avait de si prodf 
. ,, gieuses resso uces déclarât que

que ses n. îve. expansion, menaient d, salu, .lait pur-
au supplice, eh him!........ le raille- . 1
r.ïtu encore d>imer u.. pauvre bo- I ÿ de „ slll.e:ù,

u" ""«t6 ;an.9. "°m\ S“ lB. abau lo,m:.M I- b.mquiev ,’ola.t re!
turtune........tu n osais dire sans ia- 1
lents. Il se trouve que cet artiste, i tourne vers C itrnac 
ce bohèm -, est un Dompair de Vous a i»si, lui ilit-u, au nom
Ghampdoce, et que son père possède j d® v00881’10^'"
d-s millions!............  ™0** . . _

Elle était entiéd d ms le cabinet \ eus e es bien le sieur Cate-
de son père sur la pointe du pied, nac avocat ! ....
et elle demeura debout près de la Peut-être parce qu il était vocal, 
porte, emie, ravie, retenant son Cal nac ne daigna p is répondre a 
soufil-1. M. Lecoq. est au commissonnaire

Le duc de Ghampdoce était assis de police qu il - adressa, 
sur le divan, près de Paul, et il le- . J® 8I1*S Vlt'bm *, mon ieur, dil
uait, il pressait entre ss mains la il, dune désagréable méprise, mais 
main de ce jeune homme qu'il cro- Ie jouis aupalaisd’uneassezgran- 
yait son fils déconsidération pour que vous

11 racontait ses anxiétés de la j n’hésitiez pas........

Il avait voulu disposer l’esp- it do 
la duchesse à cet événement im
mense, d’autant plus inattendu qu’
il lui avait lù ses investigations, et 
quelques mots d’espiir, bien vagues 
cependant, avaient failli mettre sa 
vie en péril.

—Ce matin, ajoutaitjil, elle va| 
tout mieux, elle est avertie, elle es- j

Il f il inter rompu brusquemînt,
De l’autre cô é de la muraille lice ôtait si terriblement exp ersif 

faisant face à la port.*, ou frappait expressif 
à coups redoubles 

— Oh!........

En reconnaissant M.

i devenait le 
lion de sonüca

— En tout vas. interrompit le 
commissaire, le imndut d’amener 
décerné contre 
règle, je unis vous le montrer, si 
vous voulez.

— Oh ! inutile ...........le von - de

vons est bien en

mandera! seulement de me faire 
conduire sur le i h unp prés du ma 
gist rat qui l’a signé

En moins de cinq minutes, j $ ma 
serai j istifté........

Le regard du commis aire de po

que Catenae s’arrêta

fit M. de Ch impdoce, Au pis aller, reprit il, après un 
voici des voisins qui ne se gênent moment, il ne peut être question 
guère. que d’un délit.

Non, ils ne se gênaient pas. Ils — Crovez vous ?........interrogea
attaquaient évidemment le mur au M Lecoq* d’un ton goguenard, 
pic et de la piuc*, sans ménage* Vous ignorez, j* le vois bien, l’é 
ment ni précautions; toute la mav vénement qui, avant-hier, a mis en 
s in en était ébranlée, et le cartou* émoi la commune de la Vareime. 
nier appuyé contre ce mur uscil- j [)dS ouvrier , en o ivrant une Iran* 
- J . , ; chée ont découvért le cadivre ii’nn

Les trois honorables associés était j enfant nouveauté enveloppé dans 
devenus livid s, et i s échangeaient' des foulards et dans un châle. Li 
des regards dé aesperAs. ..

Pour eux, il éta t clair qu'on at- P°'lce» previime n i pis perdu son 
élevé par B déjà ou tient la mere, une

F j fille nommé Clarisse........
Si M. Lecoq ne l’eût retenu, 

l’avocat se précipitait sur Martiü-
Rigal.

I

i lait.

I

laquait le briquetage 
Mascarot et Beaumarçhef. 

w ■ Pmirniim rlérnnlissPourquoi déniolissailou ce brique
tage, dans quel but...

L) duc dé Ghampdoce était stupé
fait. L’effroi des trois complices ne 
fuyait lui échapper, il sen

— Misérable, hurlait i1, tr. i-
Ire, lâche tu m’as vendu........

balbutia le ban—rriblem nt la main de 
6’expliqucit pas tant d'af 
oelques coups de pioche, 
la maison à ne se douter 
■rie n'était nullement

■t 8avd/\ dit-elle, qui
tapage.

Hb observation rompit

tondit Martin-Riga'i

■il oir^ert la porte 
fcrière, ii» visags
He8 dilate^, les 

cornai 
aritida

—Ah ! 
quiers ont etc voles...

Il devinait maunenant que les 
coups frappés de l’autre côte du mu 
n’étaient qu’une ruse. M. Lecoq 
avait voulu épouvanter le» coupa
bles pour en avoir plus aisément 
raison.

— Dame !... grommela un agent 
il y avait un trou dan» le mur ou enT,oh té.

_e digne M. Horteb ze ne sou- 
ria.t plus. Maintenant oui la pariie 
était bien perd ie.

— J’îl d-s parents hom êtes qui 
portent iion nom ptmsa'L'il je i.e 

81 on suie sent.si jeune !... mieux va- 
ul lait Courir I* ' entile Lit
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